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La vérité ne s'obtient que passionnément (Paul Valéry)

L’EÌNIGME des SATELLITES
par Marc THIROUIN

1. - FAITS et
1. Communlquée et décleratione. — Le 

4 inars 19Õ4, tine communication de l’armée 
américaine, qui iutdi'fiusée par l’Agence française 
de Presse, faisait savoir ce qui suit :

« I.'armée amétlcaino pourstiil li White Funds (5'oiiv. 
Met.) des lochi icliva duns le litil de décunvrlr si la Terce na 
pus det satellites cncure inconniis.

Ce» racherches seni diripées pur M Clyde Tombaugh, 
l'astionome qui dé nutrii lu planste Piula», et pur le l>r 
Limoin la Pus. dirteli or ile l'inslilul de M è.éfjriqiio de 
PUniversité du Nouveau-Mexiquo. »

La dépéche de ГА F.P. indiquait que les 
experts ninéricaiiis sout çonr.aient i »listende de 
Çetits satellites entre forbite de la Lune et la 

erre, mais qu'il éiait utificde de le» distinguer 
autrenient que sur photos, où ils ne pouvaieiit 
apparailre que sous forme de potut» noirs en 
passant dtviir.t un fond luinitieux (c’est-á-uire : 
disque soiiiire, lune ou nebuletise) et que le di­
pintemeli t de ces corps engenurait dc* diiíicultes 
photographiques.

L’uiuiié de ces recherches réaidait, disait 
1’A.F.P., duns la facilité que de teis satellites 
olfriraieiit pour la conqiiéle de l’es[.nce en per­
mettane d'éviter Féiablisseinent lort onéreux de 
satellites artificieis ; une teile déceuverte aurait 
égaleiirent un interèt militaire.

Le 13 mai suivant, le major Donald Keyhoe, 
dont les relations avec les milieux officiel* ani«- 
ricainssoni bien connues, afnrina à la radio qu’un 
ou deux satellites artificieis gtavitaient actutlle- 
merit autour de la Terre el quo les experts de 
Waite Sands (la fameuio baso do fuséei) s’effor-

DOCUMENTS
çaient de Dréciser la trajectoire de ces satellites 
afín d'en déterniiner la nature et l’origine (New 
York Herald Tribune, -J5 mai 1954 ; Ou ranos- 
Actuahte n° 4 ; Ouranos n° 12 ; article de
Charles Garreau ; etc. ).

Suivant certames informations, des tentatives 
furent faltes Dour iipprocher el photographier ces 
objtts nu moyen u'une fusée porteuse a'une camera 
élecironique. Quoi qu'il en soit, les resultats n’en 
furent jamais divulgués. Mais le 17 aoftt, l’agence
D. P. pubhan une uépéche déelarant en substance ;

« I 'antioaome Clyde Tombaugh, do 1’oÍHerviitoire de 
Flagstaff dims Arizona, a eie chargé par Гагина aiuérlcaine 
d« i operer In « lune и* 2 », d’aprés loe « milieux sclvutlliques 
de Uumbourg ».

C• »«tillit», tré» rapprochi de lu Terre, auruil une revolu­
tion d'uue du rèe de auelquc3 baures seulemenl. Son (I in in Otra 
larnii de qiiulques kiluineires. Pour la ropeier. ou uliliseruit 
dis cameras spaciu.es, uniinées d'uii niouvemont appropiiè 
permoilnnl do fiiirc apparailre ie satellite commo un puint 
panni lus « traits » founds sur la pellicula par le luouvemeul 
relatif des éioiies.

I aimée américaine envisagerait de faire de cette « lune 
n* 2 » la première s.aitoa inlerptauétaiie. »

Sept jours plus tard, l’Agence Reuterannonçait :
« Washing on, '24 a'oùl. — L'liclidotnadiiiio Aviation Week, 

orguue ufficiai do i Air Force, aflirme quo la Terra possfcde 
deux nouvuaux salaili tes, dim* grands aerolilhos qui lourneiit 
»ur eux-méiiias ou restaul a uno dishuco do 6 à 90c km da la 
aurfaea terreal,a.

La dèce uvei te da cm deux nouveau* cotps flèteste» a mis 
en aleite I'avlatiou, Muis les specialisms de i'lnslllut astrouo- 
mique de I'Uuivirsile du Kouvrau-Moxlque ont Ctublisans 
aucuu dunte possi bla qu’il ns s'agii pus d’eugtu» labriquds pa 
I homme ».

Enfio, à la date du 9 ianvier 1956. le grand 
hebdomadairo français de Montréal, La Patrie,

spaciu.es
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publiait un article dont void le passage esaentiel :
в Few-York. — L'ordonbauce d< l’armée rechorcho uo 

mèntore o« rstéroide qui loinne ali tour dø la Тете el qui 
paurrait ótre baLlié par une équipe de voyagou'8 de leapace. 
1» nouvalle a été annoncée á l’ouverture du 9“' Congeli» an­
nuel de i’American Bocket Society par le Г’ Clyde Tcmbaug*), 
astronome et physlclrn qui, en 1930, decouvrit la planèle 
Pluton.

Environ 3 0(0 chlmiitea, physicians astronome», inrtallur- 
giste«et autressavanis assistaieut aux débala Le D'Tombaugh 
eat nialntenent premier ingèuleur au labora'qire oil se pour- 
■ uivent loa recuei elio coucerniiit ce satellite au terrain d'essai 
do White Sande, Notnosu-Mnxique. Seul survlvani parmil lea 
grande décotivreurs de corps celestes Importtints, il d dare 
que les lélescopee pliotog.-nphiqiios et les nouvelles techniques 
lonceiiuint løur emploi ont Itili dea progrfce fanlfls lqurs On 
(out main tinani detector et pin, logi iipliter uno foseo V-2 
pelate en hinne à la distance do la Luno ou uue balle de 
tennis neiive à 1 000 millee done Ies tiira.

il est impossible, peur dos ralscns d’ordre militarne, de 
dévoiler la nature des découverles elfeeluées jusqu’ici, mais 
le Dr Ton bauph peut afllrmer qui у a dee eenlaines ce 
satellites na.urels ¡jraviliml uumin- de lã Tirio, à iloa «Itetses 
lucroyobles dont rous iguuiions I existence jusqu'iil

M Andrew G. Holey de Washington, président do la 
sociéié 11 premier president ile son comité de la navigation 
Inter-slella-r« déclaia que la i olon saltón d'i. n satellite naturel 
par les Etiita-Üuis coni portemi des avantages tn 111 tu i res bien 
plus grands qua si Гоп róussisralt à en fabriquer un artificiel. 
11 est hors ne dotile qi.o los »avail’s ri uses trouveralcnl le 
moyen de détiuire tino plateftrinc aitificiolle diina l'espace 
presqua au moment où elle cc inmenctiail ä tournee autour 
de la Terre tandis que la dietructlcn d'un astéio’t'de serali à 
peu pièe impossible. »

2. L’affaire La Paz. — Peti de temps 
après la publication de Partici« d’AiHaiion Week 
et de la dépèche Reuter du 24 aoùt, oxactement 
le 9 septembre 1954. l’astronome La Paz fit à 
l’Astronomische Zentralstelle de l’Astronomische 
Rechen Institut de Heidel berg une communication, 
enregistréo sous le n’ 233 et qui figure dans la 
documentation mensuelle de l’Institut d’Astro- 
physique de Paris (oct. 1954). En void le texte : 
“*« Dans la presse a paru denotement la nouir-lle de la 
diHouverte de deux uouvtau.x satellites do la Totre par l'Iie- 
tilut drs recheicbts uiétéoilques à New-Mexko. J'nursissoi- 
disant iderllllé Its dtii.v cori úsenles nlnterviie commi- dea 
mèlioi ilos captes par la Terrò, .lo tala savuir quo les ni tictes 
duiuuiuuux de eolio sorte, peur nonni qu'il» mottoni ma 
personne eu cause sont de puro» tu veni ioni, el quo nul no 
шл invitò ii rotidro imo opitlou. Appaienti) out 11 s’agll d’un 
traveil puren out tlifoiIque, que Fai Imliultì o Avances des 
pò.Igées de satellites tr)iTfc«tres préolis | nr la loluiivltè gèni- 
tuie » qu ■ j'c I mil peraltro dans les publicai iona do la Sociéló 
nein notifique du Pnciliquo (Co N» 388 lev. IVöi) et qui est à 
l’origiue do ces Infurqnitlous Inntsislsles. »

De son còte, le F. S. International rapporta 
la reflexion suivante qu'aurait laite le Dr La Paz 
au sujet dc la declaration qu'on lui impute sur le 
çaraclère naturel des satellites découverts :

« Il est vrtilmeni rcgrettablo qu’uoe rechercha nussi im­
porti nie du p' iut do vuo selentilique et milliaire quo coll» de 
pioches Satelliten terrestres soit présentóe 6ous uno formo 
aussi iuoxacto. » (rauce/'S 11,4).

Le directeur du Service d’enquéte du F.S. 
International. Jobn Otto, ayant pris contactayec 
Dave Anderton. rédacteur de Particle de Aviation 
Week, celui-ci lui déclara :

(I quii s’ómt bornúà citer l’Air Force : qu’on poiivsit 
romarquer quo son ai tide de.Ignait La Eaz iiniqiivmenl com­
mo membro du groupe da taoherches, et que peisounellemtnt 

il n’avaltiien dèciti é qui nùt Aire regt rd é cornine une citation 
de La Par. Anderton ãtnit cn somme Impliqué dans eette 
affaire parce qu'il se trouvuit en qnelqne sorto au oontre d 
tont cela. « Et John Otto nJoule : u .le lui di- que Je Hommin- 
vais a vulr commini on avait pu lui Impmcr une relation 
plàtani à confusion l'Air 1 orce, sane aucun doute, avail 
redigi le communinué avec l’idèo qu'il engendremlt effecti- 
vrinenl celle confusion Je pris In libei té de selliciior d'An­
derton quelques mola sur les S. V en géucral et II m’aulorita 
à reprotluire ceci : « .le ne sals раи, et ]b ne nfieldresse pas 
particuliércmenl, ni d une façon ni d’une autre, aux discus­
sions sur Ies S. V. Toutefols, si par hasard j’en voyais une, 
oaturellomenl le regarderals et observerais alteniivemeat. » 
fìtndj.

3. Le cas Tombaugh. — Veiei une pre­
cision pubiiée par l’Institut d’As trophysique de 
Pans, sous la référence : oct. 1954, Vega n* 16-17, 
30 juin 1954 :

« Clyde Tombaugh a entrepris une recherche eystémíi’íquo 
de tele satollile» au inoyru de la photographic fain unco per 
1’Army Ordnance Corps h l'Observaiolrø Lowell, Flagstaff, 
Arizona, coito слтрагио pout tip porter des données nouvolles 
sur l’origine du sjsl&nie ». laico et épawuer les frals do la 
créaliou de fu urs sa e lites ur.iliciels. Ce lrav.il de rochercl e 
pout Alie mis en parallèle aven une étude cotduile à la f n du 
XIX“' rícele par K E. Harnnrd, a l'Oliservaloire Lick. (The 

Atlrnphysical Journal, vol. Il, 5 déc. 18ЭЗ, pp. 3l7-9). Aucun 
objet no l’ut trouvé. »

♦* •

Si Гоп rapproche les données assez touffues de 
cette documentation, il semble qu’on puisse re­
sumer ainsi le cours des choses et l’état actuel du 
problème :

1° - 4 mats 1954 : l’armée américaine recherche 
d’éventuels satellites terrestres ; ces recherches 
sont dirigées par M. Clyde Tombaugh et le D» 
La Paz.

2’ - 13 mai 1954 : ' Ces satellites seraient au 
nombre de deux (D. Keyhoe).

3* - 17 aoùt 1954 : des tentatives d’approche par 
fusées auraient été faites (?). Quo! qu’fl en soit, on 
reparlo des satellites.

4° - 24 aoùt 1954 : Porgane officiel de l’Air 
Force confirme quo les satellites seraient au nom­
bre de deux et situes à 6 ou 900 km. d’allitude ; 
ils seraient de grande dimension et animes dun 
mouvement de rotation sur oux-mêmes.

Lo redaciour de Particle semble affirmer que 
l’Institut astroBomiquo du Dr Lo Paz a établi qu’il 
ne s’agit pas d'engina fabriques par Hiomme. 
Mais ledit rédacteur interrogé plus tard sur ce point 
prétend qu’il n’a jar-nais eu l’intention d’attribuer 
¿ette affirmation au DrLaPnz. Ce)ui-ci déplore 
lui-méme les informations inoxactes publiées par 
la presse à ce sujot.

Ö» - SO juin 1954 : dès cette date ime noto 
scie nti fique, reproduite par 1 Institut d’Astrophy- 
sique da Paris en octobre, informali que Clyde 
Tombaugh poursuivait des recherches systémati- 
ques sur les proches satellites de la Terre, sous le 
patronage do l’armée, recherches utiles à la fois à 
Ì’astronomie et à l’étallissement eventuel u’uno 
base sur ces satellites.

lrav.il


6^- Janvier t955 : Clyde Tombaufb fait une 
communication sur ce sujet au 9'"^ Congrès de 
l'Amorican Rocket Socie ty el indique qu'à son avis 
la Terre possèJe de très nombreux satellites natu­
relt évoluant à des altitudes relativement faibles, 
lionc à des vitesses très élevéfts. et iiiìì'i mies à 
observer mais non pas hors de ia portée de oos 
instruments téléphotographiques actue ls. Des 
raisons d'ordre militaire s'opposeraient à la divul­
gation de renseignements plus précis.

A s'en tenir à ces simples données, il semble- 
rait donc que les efferts conjugués de l’armée et 
des astronomes aient abouti à cette opinion que 
la Terre possède un ou plusieurs satellites jusqu’ici 
inconnu, dont la nature o'est pas encore déceu- 
verte, ou ne peut •être révélée pour des raisons 
militaires, raisons qui ne peuvent être, apparem- 

ment, le désir de cacher l'exiStence da utellites 
naturels puisque l'armée ne craint pas d'attirer 
l'attention sur l'utilisation possible de ces astérol- 
dos à des fins militaires.

Maiale prob l è me est" plus délica t qu'il ne parait 
de orime abord et il nous faut en vi sager séparé- 
ment les trois hypothèses :

1” hypothèse : l'armée ignore la nature des 
satellites, et éventuellemont même leur existence.

2m* hypothèse : l'armée sait qu'il s’agit de 
satellites naturels. .

3æe hypothège : l'année a découvert l'existence 
de satellites artificiels.

(A suivre)

l'InCONCEVABLE NéGATION SciENTIFIQUE
par Jimmy GUIEU

Et pourtant elle tourne 1 avait, dit-on, mar- 
monné le grand Gaiiiéu après que les efficiels de 
son temps lui eussent tt démontré , la ridicule et 
malsaine con ce ption d'une Terre arrimé-e d'un 

m ouvement de rotatien. Galilée, devant la force 
et la me nace de l'abominable Inq uisition, avait dù 
adj urer cette vérité élémentaire : la rotation ter­
restre Il en va de même aujourd'hui où certains 
savants voudraieot dét nir le oouvoir de contrain- 
dre les u égarés » à abjurer là vérité sur l’ori gine 
extra-terrestre des soucoupes volantes. Et avec 
quel déchainement de passiôn. et de haine même, 
ils interviennent contre lesdits «égarés 1 Jetons 
plutôt un coup d'ætl à la orose que oubliait 
i'Aurore du 1'/ Novembre 1931 sous la signature de Pierre B:>nrget et sous le titre ronflant :

La Psychose Collective des 8. V. peut devenir dangerouse pour la santé 
. men'.ale des Collectivités

Il est temps d'y mettre fin declare. dan.; une 
communication retentissante à l’Académie de 
Médeci n e le grand psychiatre fran çais Georgès 
Heuyer.

«Les S. V. ? Elles ont été dcsceidues en flammes !. .. 
oin:SI s'oxprimulL hlov un memlico ilo l'Ar.adémle do M6decinB 
uprès lu communicniittn relenllssnnto f(uo venniL de taire du'Jk 
Je fl rand umphhhóAtre de la rue UonaptltLo. 1'\tn das plus 
êml nent psycbinlreH fronçois de l’Iieuré le pt ufes a cui' Oettrges 
Heuyer Aveu une[irécisipn uno ofart d, una forco oxtruordl- 
nuirosi le pl'llieien n rt:!duiL en miolloa le ruyslèi'll deB S. V. 
(? 1 J c'est moi, Ghlir lecleur. IJ!.ti iit'BXGÌa-»ie ctirtst 1) pour 
arriver a cet 'e conclu$!on notlei saloéo d'llpp'audlssaments 
unánimes : Ld p яигЛгда des s. V. netti diHJètitr 4angerous ' 
øour la se nll! men tale des oblZiH e i tilts ; il est tt-mlJ« d'y .mettre fin 1 »

Et pour appuyer d'arguments <!massue » ses 
vitupérations, le prof. Heuyer cite des exemples 
' probants , de diverses psychoses

La granae psi/с /tose çot.tentíoB Ile t'aii nt.ilte nur exeutpl6, 
.011 Ums tes habitante de l'.fJcllope, Iln '}Ji'Qie a tuie (uuiétd .1 ncxpiicab'te, r8dtikiHt/I;Jvt ttJ. (la (tre monde... ei plull près 
de nous, eeL exode de iU.\0 Il l'approohe doa nriiiées ailemondeR 
qui lança sur l11srouLo' de noire p.iY» dos millions de français, 
àlLeints d'une pour parilquo, grtgaire et irràison/UIIJ. u

«... A lu lumière du ralsonnemonL et du bon iens (?} 
oonuuooLe Piorre dourgol, fidile !uusse est évJ.d •nte d11ns 
l'affaire des S. V. : etlos ua peuvent pas vomir d'un outre 
monde. Le prof. fiauyer a pourauivl IL co stjjol :

Hécommoot, un nslrooomo da valour iudiscutéa, dont Jo 
rogard se diiIne vur11 les eloilos, mais dont los pied s wont biin 
plnniILs aur ia sol, il dOQn i au Corniti des Soioucei dio lu 
llndludlffualou lous lo8 ar ginn ente con(re l'oxhtunco ilo S. V. 
euvoyées pill' 1 M hubHunls d'uae lluii’ll plunMe. Il

Naturellement, pour le prof. Heuyer, les S. V. 
ne sout pa:> autre choses que.des ballons^sondes, la planète Vénus (0 Captain Man tell, comme vou s 
rleYèz irémir d'indignation dans l'Au-delà l) et. 
plus généralement encore, le résultat de la renr 
et de la 4: faiblesse d'esorit »{!).

« Eu effet, précise t-il, Il peur est plus fréquente et plus 
irrai>oaiiée chez icj dèbilts mento.ux. Or, leur no:nbra est 
conlldbrablo on lúanre pur >.xeiiiple, où en 1DS0 il y uyuiL 
400.000 enfunts ifui, pnr défuiü ù'iutelllgenca, ne pouvulenl 
sull'ro los chisses oormuks ùe leur "ge Bt los onfiints petbs 
débiles menlaux no dov.iaoncnt pas in Lo'ligents i> i ..u ii 
ndultes, Ils rehlant toujours des « simples 11 done IiL proie 
facilo des psychosos o.ollécLi ves. 11

Pourtant, le prof. Heuyer concède que parfois 
c les psychoses collectives entrainent des sujets 
fon in te liigan t ».Parbleu ! Cette extension était évidemment 
nêvessaire et plu3 prudente, n'est^ce pas mes læis 
les « simples •o.'esprit • ? 11 eut été dêsagróable att
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prof. Heuyer de ae Toir Tiolomment attaqué par 
dos snaots qui se aeraient sentis viaes|par ce 
qualificatif d^sabligeant de c débiles montaux , .

Nuaoce 1 « Selon que vous serez puissant ou mi- 
sérable,les jugements de couo^ous rendront blanc 
ou noir ». Les sages paroles de La Fontaine n'ont 
pu vietili 1 Qu'en pensent les c simóles d'osprit 
et débiles monuux » que le prof. Heuyer classe 
sous l'éLiquette de c psychosês i.? Je m'adresse aux 
savants et «su j ets intelligeoli» suivants, щ n. pour 
avoir vu des S. V. ou pour avoir cru à leur : ine 
extra-terrestre sont à a-sninier aux debilesmsn- 
tilux?

j'ai nommé : le célèbre astrQnome Clyde Tom­
baugh qui decouvrit la planète Pluton ;

Wtlbert Smith, ingénieur des télécommunica- 
tions au Ministère des Transports canadien, spé­
cialiste de L'èlectronique, nommé directeur du 
laboratoire-observatoire de Shirley Bay, consacré 
11 l'observation et à l’étude des S. V. ;1e profes seur Hall, astronome de l'observatoire 
Lows Il (Massachussetls).

le pi-ofes-eur Hess, astronome de l'observa- 
toire de Flagstaff (A rizona).

le mnj >r D >na Id Keyboe, d iplOmé de 1 Aca­
démie Navale dps U. 5. A., spécialiste des sciences 
aéfooautiques, organisateur de i’expà.¡toti Richard 
'Byrd au pOle nord, collabsrateur de Liudbergh, 
aneien direcLeuir du Bureau des lnfonnattons 
Aélronautiques du Dèpartement du Commerce des 
U.S.A., etc .. etc ...

L'on pourrait citer encore des dizaines de noms 
de personnalités connues pour le ur objeclivité, 
leur savoir et ... leur sagesse ; mais est-ce bien 
utile ? to.ut être t.: véritablement> satn d'esprit aura 
jugj la valeur de la tbèse c psychose collective, 
csÌìuus sen ies, planète Vénus et merlbs blancs » Í 
Et c’est avee juste raison qu'il se sera indtgné des 
arguments présentés. On est en droit d'ètre outré 
par des positions d'un toJ égocentrt -uie.

Le prof. Heuyer ne croit pas aux S.V.?C'est 
son droit le pine absolu. Mais qu'il qualifie de 
simples d'espnt, de clébtles men.taux ceux qui ne 
partage nt pas son point de vue est pour le moins... 
suspect.A ce pro pos, je me fais un devoir de reoro- 
duil'e ici in extenso l'intéres,ant article de notre 
confrère Radar du 5 décembre 10üi publié sous 
h: titre :

OUI, M LE PROF. IJEUYER, LA PRE'hE A LE Dl\OIT 
DE PARLER DES << SOUCOUI'ES ».

<< Le servi ce de ne\iro psjchinlrlè Iqfanlfls du l'rof. 
Ubu.Y\w o’t situé dtins pn des b11\liitmts du aJiuauro bllplinl do 
Ju SilpGLi Lèro 0 Ui l'a sallo oü 0 do!ifi ul Im cows elhos Gt lnleroo n\ton4enL 1'ui'i^iví ■ du ii pnlpjo • Deux Journallstos 
io soal !oinls I.L i ut. I sonL ve n us dnruunder qualques ex^ 
pllèaliom nu peycltinli-o : oo\ul cl, en effe!, uu cotas d'une 
st\4(ioo •le I'Acudémlo do' Mcdecine o ju'is vdlemanonl pnril 
oootro là presse aL lu rAdio qu'il rood responsables do multi­
ples (t psy clooses eolleotives » el co particulier celle, dos 8. V.

¡s so ii -voIoppo — d'nprès lui — dllDi le monde ouilior, s >; 
citimi des lémol'goPgos burluil!ites et abrncndabrauls, entrril- 
naoi chez les aimples d'esprh Il couvlclion d'un esp1onu6ge 

et pout eire blenlôt àe l'agre5slon dos Mertiens, et oaueant 
el ost des peurs irrl\isonnéea.

Mnis le Prof. Itouvor entre. 04al ut;l vieiIlard petit et 
1i' pu dont Ill nérvoaltti peul uller Jusqu'nu paroxysme. il le 
prouvo amwltOl an roocanl vara les )ournullstes qui s'apprll 
lOD\ a 1u1 dl!mantler une decl4r'atioo :

-Jo n'ni pns le temps da vous écouter ! cl'le+ll. Jo n'ac- 
copte aucun ioto'.view par pi'inclpe. Sorter. 1

Un do noi coofrèros fa it )udloieueement remarquer 
qu'ayant é!é ntlaqués devonl un prestlqleux aréopage, los 
membres de la proase eL du Iti radio esllmenL nvolr lo droit 
de ré№tr les nteiJSritioris portéil Coni e eiu. Mals fe Prof. 
Heuyer ne veut rien entendre : .

— Pu d'interview. Sorlez! Sortez 1 répète til d'un ton 
I'ogaiir. poussant les audacieux vers lu perle.

Le Prof. Deuyor e st un Ilomme v aiment courugeux : il 
veuL Ilion 1111 biilli'o, muis à conrliiioo de ne pos ovolr d'udver- 
sulro üernnl lui ; fi acceple la diecussioo mais n'ndmot p;n 
d'i^l'oii’ do oontrudlcLeur. A quoi boo ? Ne dé\lenldl pas la 
vérll6?

— Dire que j'ovnis un los do quesiiQns à lui poser, souplre 
un jourunlisto en exb bani un bloc sur lequel li a noté ens 
derulèl'es El de les ênumérer :

— M le l'l'of., vous aecuser. les (oiii'naux d'ò'ro ccspon u- 
hles de (1 délire à daui, de psycbQ$0 famlllale, do pycb08e, 
de pulle" à palier. do maison a maisuu, do quartior à quarllor 
ille. • n en relolaul dllns leurs ço!ounea los rill' dh r11, los 
pi'ocès criminals, 1*s confidences do vedei!o . till cinéma e c •. 
H torte?. Nil e aussi responsubtes : 1’ l'Eglise quand ello («it 
couuullre à sos fidèles l Evungilo. озг oodit, parmi voa fons. 
il y llo tl qui se pre11neut p«iui' J.èsus Ohrist, qunod oo u'osL 
pus poiit' iJleu Jo l'èro ? l!' les lilslorioiio, car loa oisiles 
d'ali énda reQorgeni do prétendue& Jeaiin и d'Aie. et do soi- 
dl sititi Nupolé'ou ; S^ 111 Coautldlo FrauçslROí car enllri lea 
ta'agHtl 0• chiaslquos sont ploiues de 6oodments lnnvouablea 
el ae termhienl pnr dea rnonrires ..

Un dolnl tlo rire >ecueille celle déclnrntlon.
— Cu<Lo « grnnde peiir u oont vou.$ render. les Jouronux 

Napousahlcs idost olle . dépassé'\ par coll" des suvnuts — 
ùuril vous vous 1'luttez (1 e futro paitie — en lnvsnluul, la bQm- 
llo A ol lu bomba LI dont un au!a^e snvnnts. M. Obnrl >'-, No : 1 
Mo.rtin, l'iool do rèvéhw. devnnli'Acàd6mle des les
eflels lerrirtno'ts pour l'ovonir d e 1i1m u'iuuité ?

— Eoflo dornièro quo»lion : pourquoi ttvez-vouR éprouvé 
la bosoin de fniro voLrll décluratioti devnut l'AcndOtulo do 
Médecine, ulors que vous ne CaHes pns purlle de colle il!s iro 
assemblée ?

— llépomc, crie uoe voix : « pour faire parler de moi ! ''

Vous avez maiutena,nt, amjs lecteursi tous les 
élément s qui vous permettront de juger la thèse et le misitnìem^in ùé ii l'un des plus éminents 
psychiatres français de l'heurei le prof. G. Heu­
yer).

Voici, à Litre de compnraisoni le raisonnement 
et l’un des plus grands psychiatres
mondiaux (d'origine suisse) qui es t, avec Sig mund 
Freud, l'un de fondateurs de la ?sychaualyse ; 
le pro fe sseur Jung.

Ecrivant à propos des øbervations de S. V., le 
granù savant précise duns une lettrtl adressée au 
« Courrier Interplané\nire :. :

— 0iimvoit fjuefuwB oi!usil ; la question 6st rJ,e savai?'; 
quoi ? Eta re sujet, jo 1!1) ilMs ptt$ tliuore ou fiaìr. ))e 
ildutcs j>e^iirJn-uO.litds in,iliiai?^es oeiieuno.s, crjioi!dwiit, 8hii- 1j161lI avoir da» irides positives swr la qttrstir.w, qui, st clle's 
soni jualiftMs, tlotmkir'■ sv {onder sw dos oMaes iiiiLitritJLles, 
par tu e/iiplt des phologntiJ)hios i Lu^. • , 1iitoiiitiiBs de mot 11.

Quelle prudence. dans le jugement, quelle 
reserve logique. Et combien le doute prêt à 
chanceler du grand savant est éloigné de la 
hargneuse negation du prof. Heuyor l
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Li sagesse du prof. Jung me fait aussL longer 

ì un autre jugement sur les S. V., ausai partial que 
celui du prof. Heuyer. Voiden effetee qu’écri- 
vait Eric Schatzman, maitre de recherches, à la 
fin de l’année 1954 dans < ¡'Education Nouvelle > :

«... L'amplour niüine du phénomène sodai quo conditile 
la croyatce oux S. V justillo ami ¡emoni l'efforl de rendro au 
forco a 1 Capili critique, sa vorlu a io rnlsou sa valour ft la 
counaissnuco scieuiifiquo Cesi en offol avec sa riiisou qu il 
faul olii quer lo myth« des S V. el en démontrer l’absuulitó 
ol l’inciii si» laute sur le plnu sdoulifiquo » (ici, Sehalzuiaii 
eut dù préciser : terrestre !)

Après avoir temé de démontrer (vainement 
d'aiiiturs) que ies S V. soni des météores, ballons 
sendes, la p.anète Vénus (air connu) et autres 
fari boles, E. Schatzman écrit :

« ... En premier 1 ou, il faul que Га ligio disposo de «om­
ines d'energie pulseante« pour pouvoir commander son mou- 
vement, changer de direction, lultor contro le champ do 
gravitation dee [ loobies dunl II s'approoho ou salcigno. das 
óloiles (|iii soni sur son ohoinln, et même coutre Io chump de 
Sravilallon de la Golox IEtani dounú la dhlauco des ¿tollen 

a plus proche du Solili est il uno distance lolle quo la lumiere 
mot 4 uns ft Lous ou piirviinlr, un ongin qui se doplucerait ft In 
vi Ir sso do 30 It/nt smollile mettrail au meins 40.000 ane ft 
ieuir jiisiiu'ft lions 11 lamlrsil tllOrs quo les | Holes de l’eugln 
aloni la vie longue ou hion se reproilulsenl au coni'» du voya­
ge SI fot jai ы :1o[»laço it ft ulus gitiudo rilesse (voltine par 
exemplo do 1л vi евве dc la lumiere,/ il ilevruii disposer da 
sources énormes d éiiergio pour pouvoir modifier sou uiouvo- 
nient. Do teliti sourcen d'ånergie n'eaistent pas.

« Da telles sources d’énergie n’existent pas I » 
Pense2 done 1 M. Schatzman le sait bien, il peut 
le jurer péremploirement, l’affirmer sans restric­
tion et nous sommes conduits à penser qu’il a 
visité les milliards de soleils et planètes de la 
Galaxie et que n’y ayant découvert aucune race 
pensante évoluée, il en déduit ipso facto ¡’impos­
sibilite de « telles sources d'énèrgie » 1

Ce raisonnement stupéfiant, anthropocentrique 
au dernier degré, me rappelle — par antilhèse — 

la sagesse d’un pr«fesseur de physique. Ce dernier 
ne manquait jamais de ramener I homme à une 
humilité qu’il semble avoir perdu... (s'il en eul 
jamais I).

« La negation, disait-il fort pertinemment, 
n'est pas scientifique. Pour le veritable cher- 
cheur, seul le doute est permis lorsqu'il aborde 
un problème semé d'inconnues. »

Et que penser de la ridicule affirmation d’un 
grand savant — Cuvier — qui osa s'écrier après 
um péroraison : « D'abord, ihomme fossile
rieaiste pas ! »

Si l'on avait parla à Cuvier de la télévision ou 
de la bombe atomique, il n’eùt pas manqué de 
railler : « Allons done, de telles ¿lucubrations 
n'existeront jamais !>

Je songe aussi aux paroles pieines de sagasse 
du grand Auguste Lumière, véritable savant s’il 
en fut et qui prouva abondaminent son genie :
< laute idée nouvelle est un райе dans la mare 
aux grenouilles des savants I Le veritable savant 
est celui qui a apprisà connattreson ignorance ».

Hélas ! le savant actuel dissimule souvent son 
ignorance dans ce qu’Auguste Lumière nomine :
< ce détcstable conformismo qui est la plaie de la 
recherche scientifique et le tombeau du progress

En guise de conclusion, cilons Pascal : « Je ne 
nie pas, ¿'attends. »

La C.I.E.O. qui, avec les autres commissions 
d’enquète, a réuni une documentation directe 
considérable sur le myslère des S. V., ne saurait 
trop conseiller aux sceptiques d’attendre.., avant 
de nier. Car les temps sont peut-étre plus proches 
que Гоп ne pense où les preuves materielles de 
l’existence d’ètres extra-terrestres évolués ne 
pourront plus être contestées.

RAPPORTS D'ENQUETES
ENQUETE SUR UOBSERVATION AU SOL D’UNE S. V.

le 31 Mai 1933, à Puy-St-Gulmier (Pay-de-Dòmeì, France

Enquêteur : Marc Thirouin, Directeur de la C. I. E. Oukanos.

Aux alentours du 5 Juin 19Й5, de rares jour- 
naux irançais don — Le Meridional - La France 
et Le Soir (de Marseille) — pubnaient une infor­
mation doni la tetieur, à quelques vanantes près, 
était la suivante :

. < Clermont-Ferrand. — Une soucoupe vo-»
< lante a été aperçue dans lo ciel d'Auvergne, par
< M. Jean-Baptiste Collange, 70 ans, cultivateur à 
« S'.-Gulmler (Puy-de-Dó;ue).

< Le septuagénaire était occuDé a garder ses
< vaches cane un pté, lorsque son attention fut
< atiirée par un disque très lumineux venant de 
« l’Ouest. Lengin glissait silencieusement à 
« l'horizoniale a uno hauleur d'environ 300 à 400
< mètres. Quand il fut au-dessus du pré où эе 
« trouvait M. Collange, il descendit à la verticale 
« et s’immobilisa à 3 ou 4 mètres au-dessus du sol.

« M. Collange, au comble de l’étonnement
< obser»a qu : l’etigin pouvait avoir deux mètres d¿ 



«diamètre et dégageail une très vive clarté. 11 
« fit le tour du disque sans remarquer le moindre
< hublot.

(Puis, silencieusement, la chose tourna sur
< elle-méme, prit de l'altitude et disparut.

« On indique à St-Oulmier que M. Collange est
< parfaitemeni sain d’esprit et qu’il ne semble pas 
« enclin i une imagination trop fertila. к

Les journaux du département du Puy-de-Dôme 
(La Montagne, La Liberté, La Dépèche-L' Eclair) 
sabstinrent de relater ces faits.

Far contro, la station d’émission « Europe N’1 > 
diffusa trois fois cetre information dans lajournée 
au À Juin.

Notre Directeur Marc Tu in .uin, se rendit le 
27 Juin à Puy-St-Gulmier ei fit persorinollement 
l’enquéte. Il interrogea M. Collange et prit contact 
avec la brigade de gendarmerie de Pontaumur, 
qui, de son còlè, avait meué une enquéte.

lirésulteen premior lieu de ces investigations 
que la relation des faits telle qu'elle a été publiée 
par la presse et diffuséepar «Europe NM > est 
presque entièrement inexacte et ménte à l'opposé 
de la vérité.

Passonssur le fait que l’observation date du 
31 Mai et non du 8 J uin, et que M. Col lai ge est 
Agé non de 70 mais de 74 ans (il est né en 1381, à 
Puy-St-Gulmier). Pour le roste, voici la déposi- 
tion du létnoin oculaíre, que celui-ci a 9pontané- 
ment signée à la fin de san récit :

« Il était it heures du matin environ. Je me 
trouvais dans un de mes prés, à 2 km. 500 de
1 église, dans une piaine où je surveiliais de loin 
mes vaches. Le temps était uès clair, non orageux, 
le ciel bleu, sans nuages. Le soleii se trouvaitàce
r. oment approximalivement au S. 8. E., assez 
haul dans le ciel. Soudain, en me retournnnt vers 
LEst, Paperçus un objet luminèux circulaire, à
2 m. 60 ou 3 mètres de moi. Cet objet se tenait 
immobile et vertical, stri bord iníerieur situé à 
une tremarne de ceutimètres du sol. Il me parut 
avoir 1 mèire à 1 m. 20 de diamètre. Il était blanc, 
tròs luntineux ma s non éblouissant. Il était 
cnlouré d’une multitude de prolongemrnts de la 
grosseur n’un doigl, de longueurs diverses, allant 
de 0 m . 50 á 2 m environ, sortes de filaments ou 
de rayons matériels de coulfur exelusivement 
blanche, jaunôlre et bleue. Ces prolongements 
6'agitaient autour du cercle el cctix du bas faisaient 
remuer l’herbe en la touchant. Les prolongements 
blancs avaient l’air de petltes lances en acier.

Je fis quelques pas cn m'éloignant de cette 
apparition, et chaqué fois que je nie retournais je 
constatais que l’objet me suiyait, en conservant 
entre lui et moi la même distance, c'est-à-dire 
2 m. 50 à 3 m. Nous flmes aitisi une vingiaino 
de mètres.

Je m’arrétai alore et demandai : < Qu’est-ce que 
vous veneziane ? > ■.

Je ne reçusaucune réoonse. Alors, levant mon 
bâton, un bâton long de 1 m. 20 qui me sort á 
mener mes vaches, j ai marché vers la chose, qui 
se mit à reculer, conservant toujours la même 
distance entro elle et moi. Puis je tentai de la 
contourner afin do voir son autre face ; mais elle 
se déplaçait en méme temps que moi en me 
présentant toujours son même côté.

Nous avons fait une cinquantaine de mètres 
ainsi. Enfin je m’arrétai ; mais l'objet, lui, conti­
nua â reculer encore d’une quir.zaine de mètres. 
il s'arréta à son tour, puis commença à s’elever, 
d un metre environ, en s'éloignant do moi vers 
l'Est. Il franchit une haie, je le suivis des yeiix 
jusqu'à environ 7 ou 800 mètres de distance, 
puis il passa der:ière les bois et je le perdis de 
vue. »

Aux questions complémentaires posées par 
Marc T HiRouiN, le témoín répondit :

a) « C'est la première fois que j’observe une 
chose pareille. Je songeaí tout d abord à uno 
hallucination, puis — pourquoipas? — á une 
apparition surnaturelle, mais ni Гине ni l'autre 
ne se présentent ainsi ; c’élait un objet materiel, 
un appareil conduit par quelqu'un,je n’en doute 
pas car il n’aurait pas fail cette manoeuvre s'il 
n'avait pas été dirigé. »

b) «Niausol ni quand il est parti cet objet 
n'afaitle moindre bruii. »

c) «Je n'ai plus mes yeux de 20 ans, mais 
lorsqu’un objet vous vien i à 8 mètres de distance et 
qu'il est lumineux il faudrait étre aveugle pour 
ne pas le voir. »

d¡ < Comme vous le constatez, je ne porte pas 
de lunettes et j’entends très bien. > (A noter que
M. Collange se dirige parfailement, aussi bien 
dehors en plein soleil, que chez lui dans une 
lumière atlénuée, ou dans son étable assez sombre. 
11 fit en marga du bloc-notes de Marc Thihouin, 
Ji 60 centimètres de distance, des schemas de 1 objet 
sans empiéter sur les notes, el les cercles qu'ils 
traçaétaient parfaitement referrnés sur eux-mémes. 
li signa, de méme, sans hesitation, dans un espace 
réservé dt G centimetres carrés, en bas depage.)

e) « Personne n’n vii ce que j'ai vii parce que 
le pré oli j’etais se trouve dans un ondroit un peu 
isolé . »

f) « Mbs bêtes étaient loin de moi et leur 
attention n’n pas été attirée de ce còlè. Quantà 
mon chien, il était toujours autour de moi, mais 
pas plus que moi il n'a manifesté la moindre 
f raye ur ; il n'a pas aboyé . > (Renseignements pris, 
il appert que le chien do M. Collange est un ani­
mai très placide, qui n'a aucun instinct de chasse 
et ne fait méme pas attention aux lièvres qui lui 
partent entre les pattes).

g) « L’objet n'a laisséaucun trace sur les lieux. » 
Selon la brigade de gendarmerie, M. Collange

est absolument de bonne foi, mais il serait atteint
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de catársete, co est contredit par les consla- 
tntions nilalées p!us haut, en d). Marc TntRoui!( 
est d'ailleurs resté une demi-heute face à face 

11voc le témoin et n'a constaté aucune taie cuac- 
téristiq._ue sur l'un ou l'autre do ses yeu't. Il n'est 
pa s vraisemblable, au de m e u ra n t, qu'une infirmité 
de ce ge nre p u iss e dooner n ai s san ce à des vi s i o n s 
corresponàant aux faits relatés.

Seloa une autre version de la gendarmerie» 
M.. Co 11 a n ge « aurait eu u n e syncope au cours de 
laquelle il aurah révé tout cela ,, Il n'est pas 
besoin d ' insiste r sur le caractère antiphysiologique 
d'u n e telle hypothèse, pu i s q u e ln syn co pe s'ac- 
compagne d'un arr6t presque complet de ta circu­
lation sanguine dans le cerYeau, ce qui exclut 
toute possibilfté de rêve (loir confirmé par 1 ex- 
périence médicale), M. Collaoge n'a d'ailleurs 
aucun souvenir de s'être trouvé mal dans son pré 

ou ailleurs, do s'ètre retrouvé allong6 par terre, 
et qu’tl n*est sujet a aucun troubla nerveux oli- 
circ ula toi re.

lise p r6se n to d'ailleurs soug l * aspec t d'un vieil-. 
lard encore robuste, calme, lucide, aù teint frais. 
A j outo n s qu tl est sob re. tant au physiqua que 
àans ses paroles, qu' i > parle simplement et no 
c h e rc h e ni à attirer l'nt t e c ti o n sur lui ni à émettra 
la moindre hypothèse hasardeuse sur ce qu'il a vu.

Contrairement à ce qui se produit souvent en 
o a rei l cas, la population du p èt i t vii: nge de Puy- 
St-Gulmier ne sb moque pas du témoin, pssej® 
supp’érnentaire du crédit qu'on peut lui accorder,

*
N. B. - A l'Issua de l'ewjuète, Mare T8IROUIN filmi'- 

M. ( OLLA:'iGR devant sa maisou, sur pellicule 8 mm.

DIS MÉFAITS DES ENQUÊTES ABUSIVES ET DE L'EXPLOITATION DES TÉMOINS

par Marc THIROUlN

Lo rsque je fis 1'enquête s ur Puy-St-Gnl mier, 
un m o i s à pei ne s'était écoulé de p u is l'observa^ 
tion Le témoin M. Collange, avnit déjà reçu ln 
yiSite des représentants de la b ri g a d e de ge n d a r- 
merie de Ponlaumur, de la base d'Aulnat, de 
plusieurs correspondant de jourAaux, r é pon d u Ã 
deux lettres de particuliers, sntisfatt ln curiosité 
quotidienne des habitnots de son village et con. taté 
la déformation de son témoignage pnr la presse.

Or M. Collange est un homme calme ut in­
dulgent, il se tro u v e qu'il ne fut l'objet d'a u cu n e 
moquerie, il n'est pas facile à atteindre dans 
son petit pays perdu.

Si lts faits s'étaient prod ui ts d11ns une localilé 
plus iimportante, qu'il Lftt mo[ns patient, qu'on 
lAacCi.HÀt àe manquer de sob r i été ou de debo rd er d'imaginniion, et que je fusse allé le trou'16 r 1 mois 
plus tardi j'aiirais été reçu comma un martien dans 
un observatoire astronomique et p rié de retourner 
dans ma p l a n ète.

Je n'in-vente rien ; depuis que nou s faiso^ s des 
enquêtes nous e ntend o ns les aigres Lamentations 
d e íiiiiHi tités èe t é m oi n s de bonne foi qui se 
plaignent :

1“ de la multiplicité des enquêtes;
2" de la déformation qu'une certaine presse 

fait subir à leurs déclarations ;
[• des i n sin u a t i o n s vexatoires d e cette même 

presse quant à leur équilibre mental, à leur bonne 
foi ou à !eur sobrié'.è ;

4^ dfs p r essio o s faites sur eux p.:>tH les o b lige r 
à d re ce qu'ils n’ont pas vu ou à- modifier daos un 
sens d ;и (sensationnel ou oégativiste) ce qu'ils 
affirment avec le plus dt: force et de simplicjlé ;

5^ des menaces de poursuites pour outrage à 
magistrat au cas où le parquet esttmeraìt que ls 
té m oi n a p r ovo q ué une enquête i n u til e et ridicule ;

6° du di e!edit qui retombe généralement sur 
les témoms lorsqu'ils ont été ainsi pétriSi retour- nés dans laus les sens et, pour fioir, moralement 
marqués sur Penatile u ' un poin' d'intorrogatian 
suivi o’ua point u'cxclamaL!on.

Je me demande ce qui en fait d i s t i ngu e ces 
procédés (te ceux de ¡’Inquisition. Cettes on ne 
br(ile plus en pince publique, ma-'s on échauffe 
fortement les oreillés dés braves gens, et on fa-it 
m o n te r la température d'une opinion q u i demande 
à co n n aitre la vérité et non à être gavée de 
sornettes.

On décourage la manifestation de celte vécite 
eton crée partout un cl.imat de.crain le, de :ny-tè- 
re et d'utopie. S'il existe une psychose des S. V 
c'est bifn celle-Iii et nan pos oe!Je que dénonçnit 
le prof. .Heuyer. EL Je prof. lleuyer a mootréo que lui-même n'y avait pas écbappé.

Le problème des S . V. est simple ; c'est un 
problème de science et oon à'opioion publique ; 
il ne peut être résolu que par 1 'observ:n.ion et 
l'étude, et dans la plus stricte objectivité. Or^ les 
témoins scnt à la bqse de l'obseutttlon. Ne les 
ma'menoos donc pas. Ecoutons-les, que,tionnons-
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les, puis laissons-l e s en paix. Il n'est pas besoin 
d’étre grand p,yuh ilog'ue ucur d::cder le mysti- 
ficateur ou le quand ils se présenttnt.

Mais il devient de plus en plus nécessaire : 
d'une part que n'importe qui ne pubse s'improvtser 
enquèteur i dautre part : que les servie s d'enquéte 
de la gendarmene et de l'armée de l'Aii soient 
synchronisês, à tous les échelons et non pas seu •
I e m e n t au somm"!t ; que lies mesures enfin soient 
pri es pour empecher les fausses nouvc:lles ae se 
propager dnns la press e. St certaines e rreu rs de 
rédactton sont excusables, des mensonges éhontés 
comme ceux que j'ai constatés dans la relation 
j o l'l r n u listi que Jes faits de Puy-St-Gulmier cons • 
tituent une i n j u re au public, au té m o in et à la 
science,

Ce n'est d'ailleurs pas seulement dans le do­
m a i n e des S. V. que d e pa re t ls abus sont patents : 
les médecins se plaignent continuellement des 
idées fausses et des espo irs fal lacieux que repandent 
dans leur clientèle des articles dits médicaux 
rédigés par des incompétents ou des plaisantins. 
Les savants sont abasourdis oar le foisonnement 
des anicles ue vulgarisation dont la matière dé^ 
nasse manifestement le niveau d'instruction de 
ieurs auteurs ou leur pro bi té intellectuelle.
II y a là un phénomène général.

Nous ne dem an do n s pas ici la suppression àela 
liberte de la presse, mais seulement celle de la 
liberté de mentir. Car enfin, quelle est la ra ison 
d'ètre de la presse ci'informaiion — je veux dtre 
son utilite fondamentale et son rôle social — sinon 
d'informer exactement et à'i n d i que r la oéritè. 
Si elle s'en montre i n cap able il faut y mettre bon 
ordre ; cela me parait évident et d a n s le plus pur 
espr i t dèmo c rat i q ue.

A quand donc la sélection p ro fe ssi < m n e 11 e et 
morale dans les salles cie rédaction ? A quand la 
coordination complète des services officiels ? Et 
à quand l'institution d'une carte spéciale d'enquè- 
teur réservée aux Organismes scientifiques et 
désintéressés, pour les enquètes dont dépend 
l'avancement de la science et la t ran qui ll i té mo­
rale et matérielle de la population ?

Quelques exemples de mise "hors combat''

L'affaire Mazaud. — On se souvient de 
l'aventure survenue à ce c u 11 i v a teur de la Corrèze 
qui affirmait avoir éte embntssè pur un passnger 
de S. V., le 10 sept, 1'154. Les interrogators 
subis par M. Mazaud se mtiltiplièrent te l le m e n t 
qu'a la fin, excédé; il revint sur ses oires et admit 
que l'ètre ne l'av ait pas embrassé. Nous en étions 
restOs sur cette lorsque notre corres-
po n da nt, M. Avignon fit une contre-enquéte et 
reçut du témoin 1:1 confirmation écrite et signée 
de sa première version.

Or vo i ci ce que nous---écrivit .M . .Mazaud en 
reRvCtyant le questionnaire : c Beaucoup de cu- 
rieux ont fait emme vous. Mais je l'ai bien 
tant dit et redit ! Pour ce que ça me rapporte : des ennuis ... un pas^e-temps continuei... qtu je 

Deux plu tépondre à per::o'lne. J'en at marre 1 
Muu. co m m e je trots que vous n'etes pus un >impie 
curteux, putsque votts travai.lez pour une société 
oe recherches. je m'en vats vous donner quelques 
dêtatls sur ce que j ;n vu ,snais je n'ai pas vu grand 
chose ou\.,que c'ètaic la nun). »

Laffaire des carriers de Noudtre. — Le 30 
sept. 1951, tn pletn jour, 8 carrien^ se sont trouves 
face à iacö avec un être lucunnu et ta S. V. dans 
laquelle il reonrtit. Oenains enqu.êteurs les tour- 
nèrent en riuicule, après les avoir longueme 't 
( cuisinés », et prétenjirent que ce!l hom m es 
avaie •t bu. lmagint'z un peu : sur 8 hommes tous 
etaieni ivres, au même marnent, y compris le chef 
de chantier, dont le témotgnuge confirme celui 
de ses homme, !

Quand notre c o r responda nt l ocal, M. G ro n d ea u, 
voulut tirer , l’aifaire au clatr, le mal était tait. 
Les témoins étaient 'l absents », et les gens du pays 
qui nvaltnt recueilli leurs prenilères oécl:untions 
eiaieiil muets. Xlmci d'ai leurs le rapport àe uotre 
corresPôndnnt, que je reproduis ep m'exciisaotde 
rempiücer les noms ù'e l'eux et de personnes par 
ci es A et des B, qes X tH des Y a 1) in de ne iJas 
c a use r aux ¡íérnsós ue nouvelles inquiétudes :

c Pour commencer. je suis alle à A, chez un 
co m merça n t, M. X. To ut en bavardant avec lui, 
je lui ai àemandé :

— N y a-t-tl pas eu une hisloire de S. V. par 
ici ?

Il me répondit :
— Oui. Un sdir, deux ouvriers arrivèrent en se 

précioitant. L'un d’eux, le contre-maitre, me flt 
sur tine ardoise: le croquis d'un engin. Voici ce 
c r o q u is.

Mais M. X tout à coup s’interrompit :
— Ah ! Oui, lança-t-il ; ils avaient bu 1 litre 

de cognac et 1 litre d'alcool ; ils ne savaient plus 
ce qu'ils disaient !

Ensuite M. X bafouilla et dit qu'il ignorait tout 
(D'où vient donc ce croquis précieusement con­
servé ?)

Je me rendis ensuite à B, chez Mme Y, a ut re 
commerçante, qui connut bien les témoins. Elle 
se montra fort aimabie. Mais au premier m o t de 
S. V. elle eut un air effaré et s'agita, déclarant 
qu’elle ne savait pas, qu'il fallait voir M. Z, à C.

Celui-ci aurait peut-être parlé, mais sa femme 
arriva et s'écria :

— Encore 1 en core une enquête sur cette 
histoire !

Et M. Z ne dit rien, siaon qu'on pouvait voir 
l'un des témoins oculaires, M. W, à D.
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Jo m’y rendis. M, W. était absent... Mais je 
"Yis sjn fils. Il prétendit tout, ignorer do l'affaire- 
.Cependant il me déclara :

— Pour se débarrasser do la police (sic) mon 
pére a dit qu'il avait vu un nuage de fumèe s'élever 
dans le ciel.

Pour juger de sa réaction i jo lui demandai le 
nom des autres témoins, comme préYU,Je n'obtins 
rien de lui. Quant au contre^mnttre, M. Gatny, 
personne ne consentit à me le nommer...

Aux localités de E, F, G, tout le monde a 
pareillement la bouche cousue. J’ai écrit à M. W 
mais il ne m'a pas répondu.

Au cours de mon enquête, j’ai appris que run 

des carriers venait d'6tre condamné à 3 mois de prison. J'ai cru comprendre que c'était A l'occàsioc 
de cette affaire (je me garderai totitefois de l'afCir- 
mer). ,

L'affaire Lebæuf, de Chabeuil. — Quant à 
cette affaire, on peutteujours, si on en a le cæur, 
essayer de glaner de nouveaux renseignements 
auprès du témein, à :;сзаstira d'avoir découvert 
son adíesse, comme en n fait il y a
trois mois, un particulier bien intentionne qui 
s'etait mis an téte de refaire notre enquéte sous 
sa propre responsabilné. On ne devra en aucun 
ca,; s'étonner des réactions du témoin ..,

Etc.,.

NOUVELLES liVHMBTIimiÆS

Angleterre. — Au printemps 1055, les auto- 
rités navales ùe Porrsmoutn Dockyard (arsenal 
maritime) et des particuliers des environs ont 
constaté l'interruption pendant un quart d'heure 
des transmissions radio de la B. B. C. et T. S. F. 
duministère delaMarine. Pendant la durée de ce 
c hiatus » on a remarqué que des chiens de par­
ticuliers regardaient le ciel avec com­
me s'ils avaient vu des S. V. invisibfes pour nous l 
Mais les officiers de la marine évftent toute 
mention des S. V. ; ce sujet est tabou pour tous 
les fonctionnaires. H. T. Wilkins

N.D.L.R. — Nous savons bien que des phéno- 
mènes eiaciro-niayiiétiquas naturels interviennent 
parfois pour annihiler communications rndioi
mnis dans le cas relaté par notte nmi, il semble 
bien que fut très localisée, et c'est
bien la oremière fois que les chiens sunt mèlés a 
une aff ai re de ce genre 1

— Lord Dowding, marécbal de l'Air, ancten 
chef de la Défense pendant la guerre, a déclnré : 
<< La chose la plus importante que j'aie à dire est 
de conseiller de ne oas tenter d'ouvrir le feu sur 
oes objets (les 'S. Y.). Nous serions coupables 
d’une criminelle folie si nous devions empêcher 
une crise de contact 4ui pourrah bien apporter a 
l’hutnanité d'incalculubles bienlaits. »•

A propos de ln réalité des S. V., le marêcbtl 
a dit : « je ne suis jamais allé en Australie : 
ce oeodant je crois à son existence... 11 (Faie , 
féVr. et juin I9ti5) .

Afrique du Nord. — Netre corresnondant, 
M. Avignon, nous communique une étude carto- 
grapojque extrémement loteressante sor certains 

( itioérnireA , de^S. V., au-dessus de l'Afrique du 
Nord en 1952 et 19!54i qui s'ajoute aux documents 
que DQUS possédons déjil sur ce Slljet. Nous y 
consacrerons proebaieement un article illustré de 
nombreuses cartes.

Alaska. — Signalons que le 1/) octobre 19b4 
une S. V. a été photographiée en bordure d'An- 
choj oge par deux habitants de cene v il le (Le 
dacument est malbeureusement peu convaincant 
par lui-même). On se sauviendra à cette occasion 
que c'est à Anchorage que se déroulaient les 
périnéries du film La chose d'un autre monde- 
(f958) : ellasse à un Ouranien clont la S. V. avnit 
fait un atterrissage forcé dans les glaces.

Canada. — A Cap-de-la-Madeleine, à mi- 
chemin entre Québec et Montréal, l'abbé J. H. 
Donat Picotte préside aux destinées de la naroisse 
de Ste-Farrdlle et trouve le moyen de 
une fewUe parodiale, L'Animateur, qui e-o est 
déjà il san 6^ vol. n°4. Il est remarquable que 
ce deruier numéro, outre les pouveltes religieuses 
qui enoccupeol Iqs 2/5, soit consacré pour tout 
le reste (en première nage) aux S. V. Voici l'article, 
que neus envoie l'abbé Picotte :

Sainte.. Famille.-Les S. V.
Au cours de la dern!Cre grande guerre, entre 1939 et t945', 

1ез S. V. portaient le noru de thassews fantômes. Les avia- 
teurs les rencontrnieot sur leurs rouies aériennes quand ils 
allaient bornbarder quelque ville.

Si oes engine vleunont d'une régiou i(uelconque cle lu terre, comment su íaii-ü rtue les gouvrnnemeuts no aout pll.s pnrvo- 
cus à oùvolr il'oiì Ils viennent, el oeta uprè.s 15 uns et plus ? 
Lca aspftns daus chnque pays n'nurolont pas monquó do 
dc!ooiivrlr le secret, Colui de lu bomte ilLomlque ou rut pas 
S" rd *.
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S’li s'niit de phéuomènea ulnioapbérn,uos, pn.tl-êIre caustls 
lJnr 166 rn.:-lullous atounques ll <d sui prmaui jus los u'lku.s 
ile lous le6 pays n'vient pu trouver 'u clef Ue l'éuIgine.

Leurs i epo1.8es ne llenneut pus o.,mpto cles do.lllplim's 
ùodpIcs puf lés ol.serval, ure Oo n J'hnpitso!uo qu'ila fu..dent 
leur rulsonuemonl sur une ldie j)ré.ouçue : ces plicoumèa6S 
aor.t rontrnir.i ili x lois phyRn_uer (le note mood!i!, doue fis 
sout 'ub.[1.1Qo\ dus n do$ cl'l'ours de 'i8ion uu « i'hy!.eriro,.bie 
de lm glu.mun ; Ou m.Core a une baliurimili..o ptbaJe

Il faut il v quor t(lie ce n'.... t j.Jus irils flnHeur | oul' noire 
liuniatiti' pr gres 1'8 du XXй’ stl:o!o.Xo8 $^.YHDl8 modLl'iieB sQlJt h poiiio drljis Io voslihule de 1. 
s c leiuie il us m i'v illes ronformées ptuMiieii duus nulle 1.11 vers. 
Pt p 1s ao ons, Il» oul dèouuvèrL et domesiiqué des c;ho e" 
adrul aljJes el jjruLltjiics Au maio llil vii lu suleuao, l'ècbib 
uol'i'ouli uoue imito monde ..:o_s <в. l tiu8 ? .

Qu..ni,!.3ous uvons iu ul culor le tir&iiilor un(o sur bwS 
CÙCtldn 8 dG Itl'l G ILUriODS nOU!i penrIl. ijlfllÚ fiU8T1 ùe sl •CJ} 
fj u •tnnl nous vtmlu ns de^ uv ous ulier à qu hj uo een 1 millej 
8 l'bUUl'O ?

Et il done nhsu rde de supooser que 1 s biiti!lnnts d'uns 
aulr srlouète s .. lout plus twurtués que rlous drons le contróle 
des forces da li\ nuture ? Dun x un réuunt atliele pttru duna uu 
do nva g.ooJ11 !f i!jli(llans, C'.-1. twii C’thlholiqize il. Piano 
revuu.x se pl uin lt¡ ue nous n'a ôns ulleun i!ehuutlJion de boulua 
ou do moicea\i fo lOlo : on-11 b.'en ii61!o.utrira <[1.1 res prèio1.1 
dus vls teure ulenl dos eug os a tôle íatls uveo dea boulons f 
L'étrungu • p. f'liO.,niigH vu par Gao.ge dumIlki livuit pur.. Jl JI, 
ú(\s liub(ti. оди* zip . l boumiis A uous onUror!H do ¡'Europe, 
dea boules lii iinrietisOS 6rH 1 1 sd lu uhor ui i - s-;a, de quuii Hli 
de Il m s tte lu Vlergo Il :os gens eu eni riimnesé bUQUuoii [l, 
ruuls Jo oé snls par quelle sublimation. nprès q\ieliuos in:- 111111S , loUl êll!tl lllf'|lll-U.

li fut é aiemeuL t> rió d'onrius lé! égvrftl s pttr uue iiHelll* 
geuue ou un Ctro ox.suwt duus qiieiqi.o uhneto Ja u‘ui fi' s 
Iup6rlen e do uos aboses, muís ■ co m mun t <:ps Glrls uurulr ni i:11 
pu iltil'iusr les nips d'aHerri$bUI!-e Il mo os IJ'nvoir i n& carie de 110110 munile ? On \1 uli)vcLé fpill los S \1 ile ; s 3 
;u«dJi.t pas till!' iiùli'D terra 1111 (iii'Oiiilliii et ilaus ¡!< ■ siiJiLiJUcs. 
Si dca éipus iulorplni:Otuno& tiiH survo é tluLi'O globe LOi'i'esLio 
nu eours tle la guerre. :h vnl dá Ir livoJ' qb’lI nr fuiHt i pus 
hon "h t'tl pu mi des 1 otnmùa luujorwà on lijUe Oe plin, ils 
olll uxp. t'Hio emo quo uo(.S 1.'él',u;ís pi!S li lh;cuulliuuta, 
vuisque n s <iv( ns sc lntio_eiiL à 1 0ui^ pomsüile. Jlie •nmI.aol il 
paIl nn'cux, rtlitliln’ d .li gf.rcs i1<> purr uu pou itn.loul '/ Xe 
VIlnduIllL 11 nus llrioux oulrut' Ud uulllle tlVIlll uux '/

O&ns l'hypijlltèdi u(l eil bGiiL Uo!l et. es Vttiiant tJ'uuLres 
pJuuCtell . ili$øø II m us ijll'ds IJuus siul Itfoii 8U(jitiIriii's eIl 
ptiU!itiit e I.e u.rl (ìuiii' etüc '.n viiihso l lo8 espuoes in.u> 
ucsslbles uux IHHntiic11 Japs lo illuuiuul prus-ml.

t'ij(iu coih iilll ui 11 J'u;’tinul!'e do voih^ d’nssdz prùs oos 
pbênoriièue^, ja Iloruls leu Ld da lour cons.. llluc Jo tj a plus 
pei.eol' aux luis phyxfqims dt! lio 'lo iiiouil() ffiijs Je 8C C o^ 
lenter d’uhso I'ur et (Je il1ultuj- d‘appie dro J:!IJ uoiil'eiLu Sl ces 
boulEIR de fou oc suut quo des Olìi!us tle ssHui rnu éQil pitr lolJ 
i'Hi.luII'oiIs oh^mlqueq, uduihooR- les b^iilasou» ce Piou qui 1!1l 
in(Aui daiis t(l . me- wi tea. miiÌB 11110 i'IkU1111G oil pruUo.jt 
UllDs l'ushge tl& sos rli!cou 1 ci tes Ou H ue e Jaissti II:■ ld!H ■ ul 
pill' l'or^guoll ni pnr I11 huLo, ui J.lr Ili tl'Il:ut)on.do l ‘iQU.

Ali:_é J. H. DonaL liaoTTis

— Après deux nns å’étuil. s . là fit ime ue c , ns- 
tructlùos aeronautiquc:-s A. V. Roe, Canada. ltd 1 
a abanaonoe— t auiit-1.1, mais totns. 1e1= doni nint s inleressnnL In defense miHtaire qui petit se vanter 
de dèteoir la verité, toute la vérité, rieu que la 
vérii ? — le pr 1st de construction du fa meux 
pro'.otyre d ' ei gi n volant en fer à che val (S.V. 
terrestre) en rnuon du coGt esce s s tf de prodnotioii 
(75 mill!ens de dollurs).

U. S. A. — c Des centa'nes de S. V. Ot'éradt stules ou en fermnUons ont êté observées dans le 
monde entier rar nos pil o tes militaires tt de lignt:s. 
Mais 1rt menace de pàssor en cour martinie ,j ieurs

UDpot'ts sent publiés fait que les pilotes militaires 
rdU:nt muets, cil reuls queiques pilotes tio Irgnes 
otn nsqué les foudre^ en rellltnnt publi-quemert leurs dramaüque.; reocontres.)o(D. Keyhoe • 
leltce au C.R.l.F. 0 ). - Vy en outre infra : Pérou.

— Selon ln re vue Look (l4 juin), aucune S. V. 
n'a eDicore eté capturée a ce jour, ce qui mettrait 
fin aux mmeurs qui ont connu quelque faveur au 
cours des années pa e sé t:s. Look conclut, я ris un peu h-il.tivemeut : c ce<:i excluant la possibilité fio ur les S. V. de provenir .1'une autre planè1e 
théorie nrde-mment souteo.iie par les amateurs 

de scieoce fiction),il semble ruisonnable do coc- 
clure que c ces bètes là !> n'existeIJt pas .t

é'est é v itiemm.ent voir .e * ehoses d'une fnço '\ 
un peu sinlpli,te 1 C'est mème tont à idn illogique 
ca.r si elles étaient d ' o r gi n et e irestre nou sauriou 
oena nemes t asslté à q<r.dques accidc nts spenn­
ellai res eu â quelque panne tiu . 1 P0urtaJ.t
Lo(i/r, ne croit pas qu'tl 1 xiste dêjâ de! S. V. terresiris puisque son coilaborateur 'f h e m all Tur • 
oer, techtucit:n de ln Republic Avinlion CorpoTatien 
en oub.ie un iemllr4iiible prrojet dans le mémd 
Humnero . • „\inis au fait : si ce projet ist réa,isè 
les ‘Terriens auront des S. V. ! et pourquoi les inùigènes de Procyon ou a'Alpba du Centaure n'y 
auraié-nt-ils pas pensé avant oous ? ... M:: is non, 
!lomuies-nous sLuf.ides à Ournoes l .. nous Aavons 
bjen que l'homme e!it le seul' ètre inte11igent de 
la céatioti ; n'a t-il pus d’aillcurs réalhé ct: cht.t- d’æu.vre Je In science et de In technique ; le ballon-son àe ?

Pér u. — Un article de notre i orresoondai t 
A. ae la Ja^n oaru dans le grand quQtiuiin pêru- vtt:n El Co.nurcio <11 Juip '151) publie un lettre 

ùu maj r D К ; г t e till president Je la C R.I P D., 
L. H. Strir. gfieid, dans laquelle il le félicaite de 
son acùon courugeuse qui contriOue bnser la 
consoirat.on du sileo.;e s\tr les S. V. aux U S.A. 
( Vy supra ; O.S. Ll). Ce même article expose le:; 
raisons oour le?quelles Fc:ar k Edwards. célèbre 
cornmeDtateur américain de Radio Mutual, a été 
exclu de l A.F. L. (American Federation ef Lnbor):

Jl'rduk Ed,\)'i<rdst.. 'tuli peul^èti'o le Ileul qui lul\IH ccwra- 
buscmcnl pour tt’-vehn^ la vnlLé siir le ■. fuiLx ctneeronnl le!l 
s. V. ei stlr fr purtêe du puoplèrne.. l31eu queccjLI\fus puheeni 
ne pauser comme lu!. Ros en:dsslons tltaictH nceuuill!ea 
uvcc r'l 1 sir, oornme ou eo. e.ul lii [H'euve' lotstfUA' ll:dwurùs ile- 

niundn Il see auulteitri fi'lls dts;rer leu L f'Iu'll poul'sulvtt Ilos 
iii1-,biuna du 6011' atu'les S V. l\od!il MuL\i111 •a vit nua^iLôt 

llliécnlt-rnoul ínondêe de letLI'es, pur lesquelles la piibtio — 

dll'us n ijl'iijioi'iiun (.( в f)ij0 rouIJ'e f — munmfestnil 6øri déblr. de 
couiinuor à rIlccvcilr tl.es injJriunlIoLs r ur les S, V . S'nls II. 
fiariir du ce moni ul Edwards füt léii uil üu sJIince el les 
a.udltOLH5 se vlro11L pdvéa ' d'l.Ul prtigl'iiuill'io qul rusclta:il hur 
lulél'ót.

Le moiir do teci ? Pblilp Peur!, porle paròle' de l'A .F.L. o. 
cl!L que « lee ua dwai"i,i pull Lre méléos de
nomrboulalree », Geoige Mbnu).' . présideul de lo. {édéNLilGn 
a dé. 111116 qiu'EdwuDdR nvulL violó lu rPgle de Ill. Direction on 
iavllum les uudlieu11s ll écrire 1 our iippronvorou désappiauver 
son éwlssivn. « Pour nob e f)orL iijrnita Meuny, nous oou1,1 
..,lmes aul.rnergé' d» leliroa F,.ur Its S. V ... OL Les S V. ne sont 
pns ce qui i.ous 111 eresse Ilp oialemeul
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Mais beaucoup de persouuts est'ment qu'Edwards est en 
'lrain maloleot.ot d'apprendn la n:;ême l€çon .•

A. de la Jar.\
Notre se dortande eì la censure

11 m6ricaine s’appiique également à ceux guì es^ 
uicDi de (aire passer les S. V. rour de sirn iles 
illusions d'optiques ? ...

OBSERVATIONS
(suit? et addenda)

4864.
FTIANOJ — ?/H : Terrhr lsso!rc rr. de D j • Moroii11 

ISnnn\o : f/11 : Guêrct (CI'Cu>e) ; 1!/11 : Chiwd'P,', deJj., 
1\.'0Ul!tis, lourGux üaáôment tAIIkr , fanêf.ull> lSi,mmc), 
Margnv s/ Motz i0itcJ Я Cloud (S -&-0 1 (t.lèju r.otèc c.lnm.s 1 e 
n 14 ,’Vierzon fl';hcr) ; G/t l : A:vrt*o (Jnèe Deulze, Ktfvre) l?i : 
6 ou if\i (?) : !je Ize qne anpl'j ?) ; 9/'1:
H Quentin s/ Sauxillangea " !le D j ?i ; il/ 1 : Puymlrol 
(L et G.) ; 1ü 1l : Floret (All.et*) t?) ; 21/jt : La Brusire (Ute L.) (?i ; !3/lt : 1 IcLDCS^Aub gny (Nttvre) (?i ; i/12 : Ln 

flhté (l'ièvre) (avec dbri!blon sut ilf') ; 7/f2 : rris YasFel 
(Cher) ; tl/lll is. : Montélimar et Vallèe du RhOne (?).

S. A. — t6 ti/il : Jlrh de Viclorville (Apple Valley, 
Ca'lf,) plus photo&.

U&&
AllEMAGI'iE. — 1/5 : Grafenwohr (près Weiden).
fRANCE. — 9/2 : 1héou'e (A. M.)

IRLAJSTE — -/5 : fa:e de Wexford (S.E.i (obsero, par 
guuliins des phares).

ITALIE. — Bj7 : Budia Poleaiuo de Rovigo (?).

CONC 0 EEU E. — -/6 1 éopo'dii le (Delo Bi::zn).

V S. A. — 5/1 : Los .Aogclea !Cali(, ) : -/'il : Ornaba jNe- 
lirarkal : pl\é.,om. radloph el T, V f ) ; 9/'i : Leo Champlain 
IN Y ) : 3 et serv. tueoesa. (plus phot,,& : pellh;u'oq n io 
Impresai , nol'! a: ; 15/5 : Kew York (ot pho'os), déji cf’ée d110<t 
le pré tllcnl n" — l'i B. : « EtìrQpe N" 1 " nvah diffusé 3 foie 
celle obscrv. le l!4 mal mala on la silmin à luri à Wasblag!op.

COURRIER DES J.ECTEURS
AverVasement Importartt. — Sous celle riíUnqito 

íous pui 'и ru des extrnlia clè lell es ( t!molgMgcs, м! lor «, .11 • ggC5tloos hypollièses. elc.) so rR1Jpor(anL d e qne!que mu­
nk re n"Jx prob limes qvl nous oretipenl duns celle Rovtio. 
Nou« it,s il'l'DB do preference les roirimuaicil ' oii-6' ava ut ио 
caraetTC ti niH qua, l-siчие ou chjiiullf eeriflto Muk c'esl 
5‘o{øii(eN 61111!111 cju& 110\18 fi«5-'iiie pln^e ègnl metil li tlt!« г fie- 
xii)Qs pero;o ur.Jies rlull ou mol ui sull oc!ives Il tics li jpo- 
tiiepes émlsos gr11lul l •nieut snn8 solici thétayu e •cl n t (iq-ie, 
over is qii1' ooiis pativotis t(re, pnr l'bbLuìro dll 1.i scieuoe, 
que l'inlul lon, ln r6i'erle l'iitiaglo •lion, le paradoxe mime oll t 
lèul' r Лlo il Jouer dnns los doc .uvel':es ne в r;ifl-ce qu'en 
dnnnnul lltlée à qnelques sírvante ovìf6^ el sau^ pi'éjrtg* d'fln 
Vê Iflor oxI,J6r uiBfi(dlutu Dl ou par le colcul lc suggei \ 108,

ChaCtni a U\1 \lroit d » rôjinuse Il l uri aB qui !lOFait d11ns 
eelte Revio ahssl hien sous tutta rtilii'hj 10 qu'ai leurs Nons 
autonr; èonttlbiié (1 élnrpii eì oj\p o!ootl>r lo dom.iiue du nros 
reeberebes si doìiR of(I'olls lel à Ljur lo maximum dll Га allltés 
jiaur a'ot(irlnt '1! lli.J tntent et discuter co rtohenienl, en rtuçl 
coturno au dulù dùi fr ,nlièl!es -iné 11luruent udmhes de la 
s:.hnte.

De M. G. C. RONORÉJ Paris. — Devant un 
problème comme celui des d sques volants, l'ob- 
servateur, et a forti- ri le commen.rateur doit à 
mon h\tmble avis épui er tautes explications 
rationnelLs et humtines ava,t que de se réfugier 
dnns des bypathèses plus haqnrdcuses. Mes accu­
rati o n s profanes me lai ssenR hé! a s 1 peu de l ois i rs. Je no s au ra i s d ine opp ose r il la vôtre uoe d cii- m entati o n valable. Je me pl ace ra i donc, si vous le 
permetrez sur un autre terrainVous avez signalé vous-mêmes, combien sont 
contradictoires les co m m u n i q ués du Pentagooe 
Tout se passe comme si l'on voulait escamoter le 
sujet tt 6garer l'opinion 'publique. Naus vorrons bientôt. pourquti. Je suis d'ar.iorj a -cc vous 

(6 combien 1 ...) st:r la permhtilifé des secrets 
militaires, <xcq:ticn faite tcutefcis sur ceux que 
détieprent les }\usces. R en ou rresot:e ne trans- 
fíi e de }r'urs recherches et de Jèurs découverfes. Un impldCable bla'k-cut les protège. Deuxième 
BureRu, 1. S. et les Aliemands eux •mêmes s'y 
sont cus!lé les cien is.

Le M.I.B. sait parfaitement à quoi s'en tenir sur l'origine des S V. Mais il ne reut le déclarer officitllcment sans reconnaitre du même coup son reta d d:ms la cour&e aux anitemenis. Il ne peut 
renseigner l’opiniøn publique sat'ls l'inquiéter. Il 
se Lai ra donc tant que le P.enugone ne sera pa' en 
mesure, à son tour, de présenler une suprr-S. V. 
nude in U ,S A. En a11endant, des témoignages 
fnsent S'd e i Jà. le plts typt que, ce lui d'Osknr linlu, de B:rlin-est, ofuir quelques ga-
flnties. Ln description qu’il donne de l'etjd'in con- Jinne ce que savnient déjà quelques techniciens. 
Et si on Len c• oit, il fa^t renoncer à voir cinns ses 
pilotes de« créature? extra-terrestres. Ce sont bien des bs. èdes Из l'esaè,_e Bomq beZLiaus en qépit de leurs artnurtls inso)rtes.

Rèpoodant auneau;re de vos remarqu78 (Vy. 
Ouranos-AafuaLite’ n^ 3, p. 41). croyt:z bien que 
je re confonds point vitesse et accélération. Je 
prétends seulement que le premier de ces problè­
mes èia nt résolu, l'autre l’est au le sera tôt ou tard • 
tous deux ayant été jugés jusqu'ici- insolub!es.

En conclusion, si l'apparition des S.V. reste une affaire pur e m e nt h u m a; n e, un ii pr"'grè;, nou-
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voau vers Je sui ci d e collect:?, celn ne rJègue po i n t 
les com m u n ications interpiaoétnires dam le do^ 
maine des deilles lunes. Cest un autre problème, VGÍ\a tout. Ft j'e>pêr'e_que nous aurons i’occasion 
d'y revosir. )e persiste liêanmoil.is à croire que nos 
voistns de galaxie, évoluant dans des condition; 
solnl.res ei grinst rapies analogue.1; nux u ô t re s, 
doivent avou' avec nous des noints !'ensoriellement 
communs. Cette bypothesê anthropomorphique 
n'en ex cl u t aucun autre, bien e n te n d u. — Bien 
sympathiquement.

N.P. LJl. — Colle luttre qui sontlent d'une Га9ОП ø11V'go11l- 
que Ib these de l'iirigine rus6ø de s s. V. rail appal b des 
argumenta f<>"t Impressioanauls oor(o9 liuis don\ oous uvuui 
ilèj» ou roulnte ooonsiou ilo melico nn évidcnto le carnotère 
lllusoire, le pu!iiL est hnpurttuli et vnut ipio tioua y revenions 
une fola pncoio, co ijuo nous torons Id mimo tluos uotro 
prochuin uumôro, 1;i plnM nous tnanijuDnt fiour aujutiù'huL

De M. Paul BAUDAT, Fran co nvill e. — Au 
cours de sa co n fé re n c e à l a sa \le W a gr a m, M. 
jimlly GutEuj a fait utie annlyse d'un film sur 
les S. V., sans préciseri je crc:m, quìi s'agit, sauf 
erreur, de Le jour ou la'lerpe s'arrèta, et dans 
lequel les visjteurs de l'e.pllce fant montre d'in- 
Lentions pacifiques à notre éga r d. Les a vis sem- 
blaiènt partagés 4ans la sa11e au sujet de In portée 
monile et êducative de oe film. je pense qu'il y a 
eu confusiop <dnns l'esprit de certairs auditeurs 
avec le film tiré du roman de Wells La guerre des 
mondes, dans leouel 1 es « Martiçns » detruisent 
lout sur n o t r e Terre et ue sont vaincus que par 
leur mnnque de resistance pbysjque aux microbes 
de notre almos p bere. DeS films c o m m e ce dernier 
ne devrnienl pas — à mon avis — êi(e proj etés, 
car ils coumbuent il créer une psychose de peur 
:m ben de con!liiluer le climqt nécessaire à des 
prises de contact a mic a l e s avec des visiteurs 
(possibles) d'autres p l an ètes.

De M. J. V AN de MAELE, Bruxelles. - (A 
propos d’un article cie Pierre Devaux paru dans 
Le Soir da Bruxelles, suile à l'enquête de D. 
Keyhoe) :

4 je trouvedtrange, écrit P. Dsvnux, qu'il ne 
ss sou ;nmais trouve un Hvion raoide, qut aurait 
pu, soiL prendre contact, soit aUeindre une S. V, 
et en faire le tour » ,1)D'après les reoseign:emeuts foLHnis pur le Major 
Keyhoe, MM. G lieard, Jimmy Guieu, etc., les 
$. V. possèdeiit une пнг.ш!bilné et une vitesse 
exlraordi naires, rie loin supérieures aux q ualilés 
ile’ nos avioos le s p l u s rapides,

l'aviatenr américain Manteli a essaye c: sim- i 
ploment » de rej aindie un . engin non iden tifié, il • у a perdu la vie 4t son av ton a été • détruit. 
Pcmdantla poursuite, il sígnala ala tour de con­
tróle "e la bare à 1 nquel.e il appartenait que 
Te n gi n qu'il poursuivait é ta i t apparemment métal- 
lique, de dimensions é n o rme s et aiscoiue.

Trois avions c Sab re »de l'U.S.A.A. F., aver ti s 
par le poste Radar de leur base, qu'un engtn U.F.O. 
pourrait les croiser et qu'il fallait, si possible, 
}'jnterce pter, suivirent los i n dica ti o ns reçues. 
Leurs a v i o n s fure n t égalemen t détruits et leurs 
pilotes tués.

P, Devaux affirme que c seul compte le té- 
moignage des astronomes professionnels et de 
leur) citches, qut de m e u re n t résolument muets 
sur le chapiire Sou oupes ». ce qui nous force à 
pelisi, r, qu'en dehors du corps de s astronomes, 
Ja ver iué n'extste pas et que dt:s m 111 i e i s à e temoI- 
gnages doivent être rejetés.

L'auteur de l'article conclut, en écrivant : « Oui, 
le dossJer des Soucouoes Volantes es.t ouvert et 
peut-ètre nous r6t.trve-i-tl ri'utiles riécouvertes. ' 
Mais, co m m e tout dossier scientilique, tl ùoh être 
étudié dans le caí me du ca b t o e L et du laboraioire».

Cela a êtê lait. et a ùonné des repo uses assn 
vagues ou stmplistes, telleá que : resultats de 
mirages, ba i lon s sopaes, custaux de glaces suspen­
d us dans l'air, etc.

L'opinion gén6rale n'est pas rassurée, et il 
semble que si du calme du c cabinet et du labo- 
rAtoire » s'élevait une votx officie ! le nous prou- 
vant la v é ri té, ce s erai t ce qu'attencient les spec- 
tateurs des phénomènes enregistrés et les per­
sonnes que la c ho se intéresse.

De M** LUNEAU, Le M arc hai s. — Je v e rse à 
votre d ossi e r des faits antiscientì(iques, le tém oi - 
gnnge personnel suri'nnt, à utiuser comme il 
siéra ... Vers 1VOQ, passant nu C re uso t. je vi si ta i 
ln lønderie. Le oootremnìlrè qui fni .■ ан visiter ex- 
phqualt qu'on pouvait ioucher la fonte eo fusion 
sans se brúler car son degrê de chaleur àêpnssnit 
trop le pouvoir àe sensati o n du corps h umain (sic) .. 
Et i i plongeaiisa main tìbns un rectpieoL rempli de 
font e ’ rouge eL .iqmde. 11 eucouragean les visHeurs 
à en (aire auraot. Seule j'eus le courage de tenter 
1'expêrience. En effet la fonta s'é]oignoit de mou 
doigt et son toucher étaii tiède et très doux.. •

(A s ui vre)
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CONFÉRENCES
23 Mars 1951, — L'aspect posrtit du proMème de8 

8. V .. par Març 1 HIROtJIN, al' t Omnium litléraira • •(Sté d-t Géograpbie, Paria). P.trLant des doo.n6as les 
vlua p récises ot les mold a cGoLeéLéu de l'observation, 
Mhrc Tàlrouia, présentó par M. L'lvriteh, dér¿gea les 
6lémenls fondamentaux du problème eL dtscula les 
divergei hypo.hèse4 possibles. Il donna leoture des 
prl nc ' paux'rapports d'eocpêle de la C.T.El.O., pari a 
des observations anoiennes, de s documents pMtogra^ 
phiqtios, ùe la théorie du Lt Plo. 11 ti er, du cycle Uars • 
Tetre, des nt Lerrissagos authe r.ii ji из. ela. eL répoodi t 
eosuiLe aux multiples quesLions posées r ar les audileurs.

CelLe conference fuL suivie, le 13 avril, ¿e celle du 
Dr Fr. LJJ:FEBURE, qui éwqua le problème des S. V. 
d’ua point de vue tout à fait different : GeluL de l'oc- 
cuiLisrne. Nous devons dire que par la mesure qu'il sut 
g trdei' daos ses liypoLhèses et pa,r l'axoellente connais • 
sance de !lon uj tt, le De Lefêburè fuL eKtPêmemcnl 
atrréat le et même i niéressaat à entendre.

Le Cimp e rendu de ces de JC conlévcaces parattra 
duos le prochain niim6ro d' « (niLialio i et Science a 

(Ornnhim hlteratre, 12. Champs Elyslies, Bad ).
2a A vi'i1 1035. — Sur le .mêm.e sujèt, par 1farc 

TBLROUIN, à MonLcea u•les-Mines & L), salle du
l't»x. sou11 e pal.xo )age de l'A.éro Omb du Baasiu mi­
nier . M. Vacher, prèsidenL dj l' êro;'lub, présenta 
le conlérencier, qui lit un exposé d'une beare eL demie,' 
Deux b -ures eoltères furenL ensure oonsactées à ré^ 
pondre aux interrogations des iiuJiteurs et à préciser 
à ce lll occasion cerLn'ns ospactls. moins connus. dii 
Ìiroblèmo La soirée, qui avail pr's progj'etisivcmenL 

carnèlère dune granda réunioa tuni()a]o, se L rmin • 
vet's l(ls oiinu!L et dcil'iie dans une aumospbètte des plue 
sympaioi({ii6s. Un excellent cornpLs rewiu ( tù rnnlheu- 
raustHeat se son.L gussées quelques coqulllej rал eLla- 
bles J) a été publié dans le :t-;u du • 7 nril dii < i r igr6s 
ae Lyçn ) pm 4. G. Dllvernjy, roporler de ce
quotidien.

Eusène FARNIER, • ngênieur, ancien. Commissair" 
agréé de l'Aéro C'ib de Franue, at Georgis LANGE. 
ho m m e di lettros . Lou! deu!l m3mbrej du Comité 
d'étude d3 la C.l.E.O.

A pTès quelques moLs d'inlro luotion de M. J. 
Gdlo,., responsable des aetlvllê9 de я Loisirs ae 
France », eL la pr6senla Lion du conlOrencier par Mare 
Tb 1 »ouin, Jünmy G11ieu ex posa e. commenla lorguo- 
ment eL nec brio les pdncipaux Lémoignagell contenus 
datl.!l son ouvral! •, et les c .tnpléta pat• ceux de l'été 
19M concernaoL tes a'.tflrrissuges n.e dlsques. M8ic Tturouin Jonn s ensulLo lecttiro ae pludeurs rapporte 
d’en iuéte réoenla de la C .CEl.O., M. Bug. Faroier fit 
le récit de sa cétèbrd observation du 30 sqptannbre, aull 
GaiHes. eL M. Georges Longs. .celili dune apparition 
d objeL lumineux dont il fut le Lémoin à Ill fin d" 10-4.

J lmmy Guieu ref renan L tous oes lémoignagea dans 
une brillante eyntiiùse en tire. les conclusions qui s'imposent ; i'l eppe a nolamment lat.eotion sur 
pordpectives d'une ère inturnlaaéuaire eL llLlr le cycle 
qui, tous les deux ans, nv ua rurnàne !es S. V. a veo 
une aliplcuL' croldSiia e ; ce cyele aernL o nous pi'o^ 
mettre pour 1956 une moisson ex.èepLlonoelle de reo- 
Selgne.neots et il nous incHe dàs malalenaiit à la plus 
€l'ande v!gHance.

M JuLn 195tL — Hypothèse pianéltJr.ire tl!lls S. V. (raul BOOOHffi'ri * t Recherche de. Ld »tirite sur Tes 
Ä. V. (R. F OUÉRÉ) , au ContrH c Natya i (sulle 44 F, 
tìi Rennas, Paris) Une l'etnattquubla conf! renee, in^ 
л.Аал aolentifiq_ue. dmutrn?ntée ot conctae de 
M. R. Fuiiéré, suivi d.'uu exposé de M. P. BOltclioL 
sul' une hypolbèse <-xlt6rnemant pe.rsomialle et ciii'ieuse, 
pUia d'uiia oonlroverse pleiu6 dd vie ab d enseigtnemento 
eotr& les deux orHours.

'1 ourn'ée de Confdrance$ de JimmY GL [EU • —
Acb.evao,t sa LouI'née do conhkenoos 1951 55, Jimmy 
Giiiou o. pris la pa^nle suQoeasi ven;oùi au coura das 
mois de murs à mat 1955. ;₽10 11 draù-e, tìaèiia eL^Loire, 
D.nicbetl^dirRhOne (Lo. SouLqrraine. Gt)6reL, Felletin, 
Aubuseoo, le Creuijot, Villefraoche ! / SnOué, Aix- □• 'provenía, 4Ju^seìllf), fi à Po.l'ia, soulevout parlant de 
vives sy mpathiell e de éruclti6use3 cotilroverses.

10 M ni 1055. - T.e!l ,ç. V. vMnoent er'l-"74 autre
monde, p11r Jitnmy OUlE 1 i (sul l () Wagram, Pari.), sou s 
Je patrona tt-iôe • il > lt'rance в et il\ orésidenca
de Marc 'HllllOUIN, el avec Ia paHi.dpaLioLj de MM.

sonne et raisonne...
parce que toute l'espèce humaine est en péril de mort, 

alors que nous pourrions tous, ggrâce aux progrès tech­
niques, vivrà dans le confort, l'abondance, la sécurité, 
la paix ;

parce que notre civilisation est condamnée ;
paree qu'il aat indispensable de réformer les conditions 

artifiotelles de l'existence actuelle,
avant qu'il ne soit trop tard...
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Astronavas sobre la Tierra, de Eduardo 

Buelta ; Barcelona, 1955 ; 28 p. 21 x 27 ; numa- 
rosas Гоtos y oroquls. - Estudio de las posibi- 
llàades de una comunicación tnterplanotaria y analisiB de Jo que oonst.Ltuye el enigma mas 
apasionante ciel siglo XX. los ' plaiillos volan­
tes ,, obra de un autor provisto del bagaje 
clenilfioo indispepsable. - Franoo a Ouranos : 
300 frs.

Les Derniers secrets de la Terre, par 
B. Busson et G. Leroy (La Table Ronde) : 
So ucoupes Volantes- Fondssous-marins - VoLcans 
et séismeB - Rivières souterraines - Continent 
antarctique - L’Homme des neiges - Adam et le 
coe/acanthe. Franco à O ura nos : 665 frs.

ARTICLES.
1954 :

Initiateurs (Paris), sept. : Les S. V., des 
animaux ?

Ici Paris, 11 oct. : Enigme et drame des 
S. V. (Pierre Devaux).

Le Soir illustré (Bruxelles). 28 oct. : 
Que savons-nous des S. V. (Roger Vervisch).

Le Courrier du Maroc, 19 nov. : Le 
Dossier marocain de s S. V. s'ouvre sur l’ Orient a l 
(Capt. Lafanechère).

Tout savoir (Paris), nov. : Les S. V. ne 
sont sürement plus un mythe (Cl. Yelnick, Mau­
rice Galinat).

Jérusalem (J i.rusalem, Malzéville, Co11 
mar), nov. : S. V. \Ab. Poljak).

1955 :
Le Courrier interplanétaire (Lausanne),

№’ 1 à 8 : nombreux articles sur les S. V.
La Science historique (Paris), janv. : 

« Bouclier rotanti dans le ciel de la Rome anti­
que (Mme du Cb yron, d'Ouranos) ; Coqférence 
de M ich e l Aimé eL im ervention d e Jimmy Guieu 
à la S.S.H. (8 déc. 1954).

La Dépêche du Midi., 29 janv. : La S. Г. 
conçue par un méca,nicien itaLien aurait été 
consiruite pendænt la guerre, (J. P. Alain) : 
informaiìOD publiée, plus ou moins racGouole, 
pat de nombreux journaux. N. B. - Le méca- 
nicien rPSLe anonyme el ^ucune précision n'est 
donnée sinon sur la forme du moiDS su 
l'énergie 1:1 Illisée, ni sur les performances de 
l'epgin ...

Le Provençal, Marseille. 30 janv. : La 
grande saison des S. V., (G. H. Galiet).

La Table ro n d e, llbr. Plon6 Paris, janv.: 
L^s cho <s de l'infini, Jean ooteau ; Les 
étoiles et le» nébu leustssont-elles sourdes à ihom­
me ? Jean Guitton ; Les reserves du cosmos, 
Jacques Soitz ; Le péché originel dans 
iunivers, Yus Touraiue ; Les animaux célestes 
s ont - i ls plus raisonnables que nous ? Michel 
Carroup*'S ; Entretien sur la plu?'alité des S. 
V., A. M. Schmidt ; A ide- to i, le ciel t’aidera, 
R. Amariou.

Initiation et Science (Omnium littéraire, Pari ь). janv. - févr. : Serions-nous des pseudo­
terriens ? (X. Tartacover).

Bulletin de la Sté d'Astron de Tou lou­
se, fév. : Etres extra-terrestres (J. Galy).

Conatellati &n, févr. : Fusées plus vite que 
des soucoupes ? (A Labarthe).

Science et Vie, Paris, mars : Les Secrets 
de Mars, (H Tréhorel).

Sélection, Paris, mars : La vie existe^ t­
elle sur d’autres planètes ? ; Br u ce Bliveni.

La Revue de Paris, mars Les S. Y. (Pierre Roubseaù).
La Presse (Paris). 3 mai : La nouvelle 

enigme de ГА tlantide (Alain Decaux et citation de w. B. Emery).
Look (New-York). 11 juin : h this the real 

F. S. ? (Ben Kocivar) ; with design studies.
Radar (Paris), 19 juin : Projet de S. V. t er re s t r e (même arti c l e que dans Look s u p ra) ; avec schémas.
Le Musée vivent (Parls), juin : .Des sou­

coupes ec des hommes ; 2' partie : Le savant faoe 
a l'espace réel (M. PolleflleL) ; ill. de 6 pho\os. — A l'Académie des Sciences : L. de Broglie 
présente la communication du jeune physicìen 
Ch -ÑoML Martin sur les dangers des experiences 
atomiquès (M. Poll e rUe t ). — Un luxueux numéro 
^10 p. 21 A 27 (160 rrs franco à Ouranos).

Líbéretlon (Paris), 3 JuilleL: : La S. V. de 
.René Couzinet volerà Lan procham.

(A suivre).

NOUS AVONS REÇU ...
(Ouvrages et Revues divers) :

Collection Anticipation Fleuve Noir :

Jimmy Guieu : Vy. 1 V’ page de couverture.
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Arthur C. CLARK&, président de la Sté bri- "tann. d'Astronauti-que :
Les Sables de Mars : préface de J. G. Van­del ' ouv rage hors série ; 256 p. f5 x 21 ' sous jaq. illustr. en coul. (Le secret 'des sables de 

la planete r o u ge ). 645 ir s fr a n c o, à Oura nos. '

iles dt l’espace, 188 p. 13x49, COUV: ill. en cou!. (La vie dans un saLellne arUfiCitl.) 
270 frs fra nco, à Ouranos.

J. G. Vandel : Les litans de l’énergie. 
Raid sur Delta,

Vargo SrATTEN : La Force invisible. 
Heure zèro.

F. Riuiiard^Resuère : S.O.S. Ierre.

Chaq. vol. 188 p. 13 x 19, cou v. ill. en coul.': 270 frs franco. à Ouranos.

Collections Espionnage, Special-Police, Weat.ern, Angoisse (Fleuve Non) : demander listes et prix à Ouranos (cbaq. vol. e"lvH. 200 p. s o u s couv. ill. en ceuL : 255 !rs franco ; « Wes­tern : 270 frs franco.
N. B. - La n uvelle collection ( Angoisse ». qui coonait d!'jà un grand succès, comprend à ce jour 11 vol. ( d o nt 9 encore disponibles), par les maltres du genre.

La Machne ou l'Homme, par Lucien Duple3sy, ouvrage couronué pM l'Académie Française (La Colombfl). — Il Cau! opter 
D01H l'Homme, dotil le de lin i-st tie clominer 
la maliere, de s'en servir sans toutefois s'y asservir. — 475 frs franco, à Ouranos.

Vers la Conquête des mondes, par Willy 
Ley, spécialiste americain •lo ln. propulsion par réacLion (Amivt) ; 1 vol. 16 x 21, ill . en helio­gravure, couv. ill. eu cou!. ; franco à Ouranos: 1.045 Frs.

Monstres et bêtes inconnues, par Pierre Fromuntin (Mame). — Edi ste-t-il tncote da nos joiirR des animanx 'fili out échappé aux inves- LigaLion - des hommes ? - 2lH p., 32 photos hors texte i rranco à Ouranos : 6lG frs.
Montagnes héro'lques, par Aimé Michel 

(Mame). - Onu po ssionname histoire de l'a.lpl- ntsme, de l'antijuité à nos jours. - 212 p., 
32 p. de photea hors Ltxie ; franco à Ouranos : 
615 fra.

Textea tibétains inédits, par Alexandra David-Neel (La Col o m be). — Jutiicieusement choisis, ffiHDt iracinits et d'unA rarepoésie, ces textes nous introduisent une rois de 

plus au cæur de la civilisàUon tibétaine, qui l'auteur connait mieux que quiconque. - 1 vol. U x 21 ; franco à Ouranos. 605 frs.
Le Myat6re de Perrlère^hs-Oh6nes, roman, par Paul Bouchet. - Un village ignoré 

en plein XX^ biede, dans leq'uel se transmettent depuis d es siècles les a n t i q u e s traditions d ru i - diques. - 288 p. 12 x 18 ; franco à Ouranos : 380 Crs.
De Léopold Massiera, S.G.L. :

Le Voleur d'océans, petit r o m a n de S. F. (Ferenczi).
Enfants modèles, conte de S.F. (Ld 

Gazette Provençale, 23 nov. 1954).
L'Ombre de l'Algie, conte de S. F. (ld. 

26 avr. 1955).
La Race condamnée, conte de S. F. 

(J.willets poét, et litt. Nwrt, juill. 1955).
Au service de l'Art (L'A venir du 7ournaisis 

i'r mars 1955): un Lrès bel article sur les poètes 
et les ehercheurs des temps modernes, parmi 
lesquels l'auteur fait à l'éq ipe d'Ourttnos l'honneur d'une lengue ciiaiion.

Alpha, Jonmal of the S. F. Fan College 
(Anver-). Vieni fie publier (en anglnts. franç • is 
et ... fau-alang) un numero de 30 pflgE's, pl ein de vip, d'humoor eL aus 1 de sérieux. Textes de ,Jnn Jan en, Dnva Vend!'lman&, AnneSteul, Maurice Delplaoe, léopold Massièra, Marc Thlrouin, F. P. Belinda, T. Van Ingen, eto. Illu.t.ra.t.. (\e W. Rom, ,r. s., B. A. etc. — Abonn. : 225 fr я franoo par an. French repre^ 
sentaiive : M. 'fhirouin, 27. r. El. Dolet, Bondy, Seine (France) ; CCP, Paris-906.42.

Humour-Centre, organe du Club de I'hiimour ; direct, : Maurice Fmissais ; 2, r. des Peiites-Poubses, Limoges. Le N" 30 frs ; abon. : 
1'?0 frs ou cotis::tt. : 300 frs. >

RECHERCHONS exemplaires d’occasion 
de :

— Les Soucoupes Volantes (Gérald Heard)
— Les Soucoupes Volantes existent (D. Keyhoe)
— N“ 1 à 20. 41. 42, 44, 47 de la Collection

«Anticipation • Fleuue lvoir. ■

Faire o!fre à OURANOS sur simple carte/ Indiquer l'état des exemplaires et éventuelle- 
ment le N* d'un C.C.P. pour règlemer.Jt. •



NOUVELLES
LA PSYCHOSE DES S. V.

lls ne mouraient pas tous, mais 
tous étaient frappés (La Fontaine : 
c Les animaux malades de la peste »)

Un nouvea II cas — Lè professeur Cecil 
F. POWELL, de l'Unlversité de Bristol, •prix Nobel, a faU vtsHer à des journalistes sa fabrique de S.V., située au demi er étage de ladite Univershé {Vy. Combat. 5/9/55, etc.). 
Ces en g!ns sont en ' polylhylène ' 1,qu'on se le dise), leurs parois øø[ l/60 de mm. d'épais- 
seur et leur diamèLre esL de SO m. Ils soni gonflés d’un gaz léger eL emporLeut un équi- 
pe.ment pour f'étude des rayons cosmiques.

Ils errent au gré des ven Ls vers 35.000 m.Cette revélaiion a été faile le 3 septenn bre 
dernter par le prol. Powdl à la conference an- nuelle de l'Association britannique pour le développement des sofenoes.Il lui reste matmenauL a nous révéler &'il est exact qu'il utilise la foree aes m o u l i n s a vent pour atleindre. 30.000 Jrm-h , at si c'esL sa 
grand-mà're qui a invent6 .le poiyiliylène’ dont 
tìiail probablement falle la S.V. qui, Je 1'' aoùt 
1871, évolua pendant vlngt minutes devanL les^ 
Y.t!ux da l'asiFønome Ooggia de l'ebservaLøire 
ne Marseille.

Deux cas de confusion mentale. - « Les 
S. V. ne sont plus un mythe... Le pré s ldent 
lnsenliower a ordonné la 1111 se ru f'xéculion 
liu plan de laøcernent {! s sarP.Ilhes anifte;ela do la. Tern » (F.-aooe-SOtr. 1"/HJ55).t Le irìysière dus S. V. JI:)UL trouver, lut 
llllSsi, son expl!oatiuu dans les révétatrons nu 
proresseur yjedov : « 11 y a longuunps, a-t-il 
aènlarê, que nou (aisous an U.H ..S. S. des ex^

DIVERSES
périence3 sur le lan ce ment des fusées interpla- nétaires. » (France-Soir, 4/8/55).

Tous nos væux de prompt rétablissement.
QUE S'EST-IL PASSÉ A TROARN 7- L'exploslon qul s'est produiie le 2 s e pLe m b r e vers {1. h. du m a tl n dans l es marats de Troarn (Calvados) et dont tôus !.es journaux o n t parlé n'a pas eu de témoins oculairos. Mais on peut tenir pour vraisemblable la version de L'&xplo- sion d'une mine magnetique. La nai.ure des. débris examinés par Le service dtJ dérniuage du Cal vados, notamment par M. Champeaux, diTeoLeur, et M. PiaiLier, chef anificter, semble 

la confirmer. Il im certainemauL d'uneniine cylindrique de 1.400 kgs — destinée à la còle et largué« accidentellement par un avion pendant la guerre— qui s'est enfoncée pro- gressivement dans le marais et dont le méca-- 
nisme a ,ioué au odr.'l.lact d'u n e nappe d'eau souterraine vers 15 rn. de - profondeur.

CertiHDs babttants „<de Ja région avaient entendu deux «jilasla premtère plus. sourde : cuci peut t'expUiquer par là protondeur d'eufouissemeQt : l'engin a d'abord e:xplosê d an s le sous-sol puis l ' éoa i s s e u r de terre s'est Roulevée et n'a éclaté qu'avec un certain retard. Une autre personne avait ren.aiqué un siffle- 
ment a va n t l'explosion ; ceci enc o r epeuttrou- v e r une explication logtq ue : les éclals é ta n t projetés à' une vitesse superieure à celle du son, 
le bruit dt3 la tiéllagratinn devait parvenir aux 
orejltes du témoin ap'ès le sifílemeni des 
pfcjeCLÍles.

Ce u'e,t pas e n core ct>i.ie fuis qsie nous ap^ preutirous «da <quni suru fiite;:; l e s S.V.ii, peu 
enc.iue:; apuaremmmt à ue:S coutacts brutaux avec le l)ot.

PARFUMS INTERPLANÉTAIRES 1
, Noire ami M DHEVOX, à cESSiEU (Isère) 

•<hi ea gratule. classe qui sail ti il«’
Je S(W Ob’ t'i Humour. r' и-l J\ p.-s doliiié uux хрй'п- iesctllces Ü6 seo laboraiolr s les ношs ù'uioGit, 
..iwtm, A 61tebcti'u?i. Urotrc 41.( Sud, , Antuj’tts, La ;llur 
iiemw. eL Loul demièreòli«nt : i

pai'liniis frais. parfurns scJiiLiiJmits, pniTums 
i.}jUl.oyn№, pail'ums sornpuieux. . . Ccs iiurns 
Jt onh }ias ñiá cholsJ au liiisui’ù ; témoin ctlui tl- 
j t (ju1 porle canine soils. Otre : " ess<ü '
\!O reooiisiilulluii de seitLeuJ'S de lu!orèL l:li pianòle 
Aà11S L ,jiuanù M. Drevon nous iei'll tal l bonneur. do 
bapliser 1 'Ulte de --es créu-llons '• Oui ùiwì, pGii'fu tn 
ùo lumière et d’inilnl " 7Eli attendant, il se fera un plaisir d aù11»sser 
ii l0uies celles de nos !Jjaeieuses amiee qui lui 

en i'eroDt la demande, lii lisLe rl les prix de sos dlsti laLions : parfuim euux Je Coing-ne, 
alcools lav:wdcs, e 0. distillerie des Alpes, 
Cessieu, l"èroj.
мииаиаашялшиш дю—wmwin» Д1Т »»—ta
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LIESPACE SERA"'l'-IL VAmCU ?

La problème des souooupas voi^ntes est da oaux 
CJ1i passio^sent l'opla^» publique. ta. réoanta dé- 
o^lare.tirn du prés^ident Eise^^^r sur la ^rnoement 
de satellites a.rti:f':l.oiela do^æ une ba.sa off'ioialle 
à oe qui n'était enoore qua réoits lavériflables. La livre du o^om-ia.nt ^Lenoir n'est ni une-- étude teolmla 
que des Satell:l.tas artifio:Lels, depuis l^^temps réa- 
11sa.blos , ni un e^^n oritique des i'a.its, réels ou supposée, que la pressa a rapportis.•Se limitant à 
11<^^од dea posaibU:l.téa teohn:l.quea, l'auteur noua rappelle brièvement las d^oxmées é lamenta ires sur laat- 
traotion torrestre, les projectiles et fusées inter- planétaires, pnur en arriver à l'étude d'astronefs et 
ooa^manafs dont il nous déorit la struot^^ et la ^mode 
de f^wti^cmnement. Il se base sur l'^rnlogia exis^tant 
entra las réal is at i^ h^^inasat les ^^^testati^tt 
naturelles. L'a»3mple de l'oiseau réa-t-il pas aus- 
o:l.té laernploi de l'avion'? Pourquooi les astres et itien. ppartioulier les galaxies, oes "gr^ráioses souooupes 
volantes",.. na nous donneraient-ils pas "image o^^orète et réelle des fUturs englas latorsIdénaUX" ? 
Teohnioien bien o^rnu, la ooi^mmandant Lanoir slast ap- 
ptyé sur les dernières 'téor:tes scientifiques pour tor- 
mlaer ^par une antioipation ^hardio de la réalité de de­
min.

Murioe -- - o la est né en 1^^ à Amiens. Se présente a 
l'Eoole navale. ^E:ngagé volontà lae en 1914., après U21 
ste.ga la narlae, est versé sur sa desmande ^dans
llavlatlon ma.ritima en I9I7. Suooes.sive^mant ohaf pilróe 
de l'éoole d'aviation de Berre et coi^mmandant de laesoa- 
drille de chasse de lae.viatiOJ:J. navale. Après la gruere, 

. ®viont pilote d'essai. A spartir ela 1<926 sa o^waore à.
des reoherohea de technique aér^mutique. Il est rappe- lé au service Technique de l'Aérona-utique en 1937 puis 
versé au service dea Reoherohes soiontif'iquas. Speoisli- eé, eotuellement co^rø ^^éniaur, d^ans l t étude dea ^^r- r^réaoteura et des avions autosustenta.teurs.





Ji rn my GUI EU

LES hommes de science et les spécialistes du rai-, sonnement rigoureux dédaignent de moins er, moins d'exercer aussi leur talent dans le domaine de la fiction, comme si celle-ci était le prolongement naturel d'un esprit toujours en éveil, à l’affut des moindres possibilités d'évasion que permet le mer- veilleux entrevu aux lumières de la science contem­poraine.Arthur C. Clarke, Heinlein, Van Vogt, Azimov en sont à l’étranger de remarquables exemples.Cette sorte de dichotomie mentale nous surprend ra de moins en moins dans l’avènir, à mesure que nous entrerons plus habituellement de plain-pied dans un merveilleux de plus en plus actuel et de plus en plus rapidement dépassé.Jimmy GUIEU, chef des Services d'enquète de la C.I.E.O., et romancier d'anticipation, annonce en France cette orientation par le double signe dont son æuvre est marquée : d'une part la recherche et la synthèse de la documentation scientifique dans une étude comme Les S. V. viennent d'un autre monde, d'autre part l'exploration imaginaire d'un univers gigogne allant du proton à !'hyper-espace, de l'aube: des mondes à la nuit du Temps.C'est même, enfin, sur une documentation conti- nuellement puisée aux sources de l'actualité et inti­mement mêlée à l'action de ses personnages que s'éla- borent ses derniers romans, pour nous introduire
ÆUVRES de Jimmy GUIEUÉTUDES DOCUMENTAIRESLes Soucoupes volantes viennent d'un autre monde, préface de Marc THIROUIN, directeur géiéral de la C.I.E.O.

ROMANSLe Pionnier de l'atome.Au delà de l'infini.L'I nvasion de la Terre (épuisé).Hantise sur le monde.L'Univers vivant.La Dimension X.Nous les Martiens.La Spirale du temps.Le Monde oublié (épuisé).L'Homme de l'espace, Grand Prix du Roman de Science-Fiction 1954.Opération Aphrodite (épuisé).Commandos de l'espace. L'Agonie du verre.U nivers parallèles (à paratore en octobre).

DOCUMENTS —
- ET ROMANS

dans une épopée cosmique où se heurtent les puis­sances du bien et du mal en une lutte à peine fictive dont le destin de l'Homme semble réellement l'enjeu.Avec plus d'attention et de constance que chez aucun autre auteur jusqu'ici, les yeux de Jimmy GUIEU se sont portés sur les rapports qu'il nous faudra entretenir quelque prochain jour avec les espèces intelligentes non terrestres, dont la probabilité mathématique d'existence vaut une quasi-certitude.Ce n'est peut-être pas là l'effet d'un simple hasard.Si la science-fiction, comme l'écrivait récemment Jean Cathelin, peut, par son souci didactique, intellec- tuel et spirituel être mise en parallèle avec les romans de chevalerie, il faut admettre que les serviteurs du genre ont alors une mission qui dépasse la portée d'une vocation exclusivement littéraire ou scienti­fique : préparer l'Homme aux conditions prodigieuses d'une civilisation nouvelle, à ses modes de pensée, à ses privilèges et à ses devoirs, afin qu'il n'aille rejoindre dans les épaisseurs des couches géologiques le sort de tous ceux qui, devenus étrangers chez eux comme à eux-mêmes, n'ont su ni commander à la nature ni s'y adapter.La tâche de Jimmy GUIEU est immense. Il a montré qu'il était de taille à l'affronter.
Marc THIROUIN, 

Directeur général de la C.I.E.O.

- Fdit"ons FLE UVE NOIR
TRADUCTIONS :Anglais : F. S. come from another world, Hut­chinson & Co,
Italien : Terrore sul mondo (Hantise sur le monde), Mondadori, Milano.I Figli del diluvio (Nous les Martiens), Mondadori, Milano.
Portugais : 0 Universo vivo (L'Univers vivant), Libros do Brazil, Lisboa.

Tous ces ouvrages sont disponibles au Service de Documentation de la C.f.E. OURANOS, 27, rue Étienne-Dolet, BONDY, Seine (France), au prix franco de : Romans : chaque, 270fr. (étranger : 282 fr.) ; Les S. V. viennent d'un autre monde : 825 fr. (étranger : 840 fr.). C.C.P. « Ou ra nos » Pari s -10 552.47. — Italie : Roman : 150 lires.
Le Directeur-Publiciste : Marc THIROUIN


